
Cette alternative légale au cannabis 
est très souvent « coupée » avec des 
molécules de synthèse qui rendent 
ce produit de plus en plus toxique. 
Avec des risques sanitaires importants.
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Nicolas Jacquard

MICKAËL A 50 ANS, dont 
trente-cinq à fumer plusieurs 
joints par jour. Un contrôle 
positif aux stupéfiants lui a 
coûté son permis et fait com-
prendre qu’il était temps de 
changer de voie. Mickaël est 
passé au CBD, alternative 
légale censée être au canna-
bis ce que la bière sans alcool 
est à la bière.

Il y a trois semaines, dans 
son shop habituel de Besan-
çon (Doubs), ce fumeur averti 
a testé une nouvelle herbe. 
« J’ai failli faire un malaise tel-
lement c’était fort ! s’étonne-
t-il. Mon corps était comme 
en ébullition. J’ai mis trois 
jours à m’en remettre. » Ces 
sensations, les consomma-
teurs de CBD sont de plus en 
plus nombreux à les expéri-
menter. Loin de l’image du 
produit apaisant que le CBD 
s’était forgée, certains sont 
désormais « coupés » avec 
des molécules de synthèse. 
Baptisées « néocannabinoï-
des », leurs effets sont poten-
tiellement dévastateurs sur la 
santé mentale.

Fin janvier, l’Union des pro-
fessionnels du CBD (UPCBD), 
principale représentante de la 

filière, a sonné l’alerte. Dans 
différents échantillons de 
CBD présents sur le marché, 
elle a décelé notamment du 
Pinaca. Également appelée 
« Spice », « K3 » ou « Pète ton 
crâne », cette molécule illéga-
le imitant les effets du canna-
bis est totalement synthéti-
que, c’est-à-dire produite 
chimiquement.

Alors que les boutiques de 
CBD ont essaimé dans les 
centres-villes, nous avons 
voulu nous faire une idée de 
la nature des produits vendus. 
Nous avons ainsi acheté 
12 échantillons d’herbe ou 
résine de CBD sur les princi-
paux sites Internet français, 
ainsi que dans plusieurs bou-
tiques parisiennes. Tous ont 
été envoyés en Slovénie chez 
Labcore, l’un des laboratoires 
européens les plus en pointe 
dans ce domaine. Les analy-
ses sont sans appel.

« Ce que le client veut, 
c’est se défoncer»
Seuls trois de ces échantillons 
sont dans la légalité. Les autres 
contiennent des molécules 
pour la plupart considérées 
comme illégales par les auto-
rités, sans qu’aucune poursui-
te ne puisse toutefois être 
engagée. Un paradoxe juridi-

a
Il y a une course 
à la molécule. 
Les nouvelles 
sont prêtes à être 
commercialisées 
dès que
les anciennes 
sont interdites.
Paul Maclean, 
président de l’Union des 
professionnels du CBD

Inertie coupable
CBD. Trois lettres qui 
aujourd’hui plus qu’hier 
donnent mal à la tête et 
provoquent un profond 
sentiment de malaise. 
À l’origine, l’usage du CBD 
devait être une alternative 
légale et encadrée au 
cannabis. À condition de ne 
pas contenir plus de 0,3 % de 
THC (la substance 
psychoactive du cannabis), 
son emploi était autorisé. 
Mais ça, c’était avant, avant 
que tout dérape, et que la 
situation soit hors de 
contrôle. Parce qu’elle l’est 
devenue en très peu de 
temps. Notre enquête sur les 
dérives de la consommation 
de CBD est éclairante, 
édifiante et même terrifiante. 
Rien ne va, rien ne va plus 
dans ce business débridé 
que personne n’est en 
mesure de réellement 
contrôler. Défendu d’abord 
par nombre d’experts 
comme une solution « bien-
être » aux propriétés 
relaxantes, le remède est 
désormais pire que le mal.

Comme souvent, le ver 
était dans le fruit, et les 
clients fumeurs de joints 
spécialistes de la défonce 
ont vite compris le bénéfice 
qu’ils pouvaient tirer d’un 
produit lourdement trafiqué 
aux molécules de synthèse, 
sans risquer d’être positif 
au premier contrôle routier. 
Car c’est aussi de ça qu’il 
s’agit. Il y aurait donc 
urgence à ce que les 
autorités juridiques et 
sanitaires s’entendent et 
trouvent la parade quand 
près de 15 % de la population 
française a déjà goûté au 
CBD. Pour mémoire, c’est 
bien une décision du Conseil 
d’État, en décembre 2022, 
qui a suspendu l’arrêté 
gouvernemental interdisant 
la vente de fleurs et de 
feuilles de CBD à l’état brut, 
au motif que cette 
interdiction n’était pas 
justifiée par des « risques 
pour la santé publique ». 
Choix judicieux… qui a 
permis de libéraliser un 
marché — estimé à plus 
de 1 milliard d’euros en 2026 
— et de créer un 
environnement propice aux 
pratiques déviantes.

que et sanitaire qui semble 
sans issue (voir encadré). Pour 
le comprendre, il faut remon-
ter quelques années en arriè-
re. Au terme d’âpres batailles 
juridiques, le CBD a été légali-
sé. Cette molécule, présente 
naturellement dans la plante, 
n’a pas d’effet psychotrope. 
Seule contrainte imposée par 
la loi : le CBD ne doit pas con-
tenir plus de 0,3 % de THC, le 
principe actif du cannabis.

Propriétaire de cinq bouti-
ques dans le sud de la France, 
Mathieu* a d’abord commer-
cialisé ces CBD « classiques ». 
Mais au fil du temps, il a cons-
taté que 30 % de sa clientèle 
s’était évaporée. « La raison 
est simple, soupire ce chef 
d’entreprise : le consomma-
teur se fiche du CBD. Ce qu’il 
veut, c’est pouvoir se défon-
cer légalement. Alors, je me 
suis mis à vendre la même 
chose que mes concur-
rents… » Majoritairement, les 
vendeurs de CBD s’approvi-
sionnent chez des grossistes 
italiens. C’est en Ligurie, par 
exemple, que pousse le chan-
vre fumé légalement en 
Europe.  Pour coller à la 
demande des clients, voire la 
stimuler, des producteurs et 
grossistes ont eu une idée très 
simple : vaporiser sur les 
fleurs des molécules produi-
tes en laboratoire afin d’en 
accentuer l’effet « défonce ».

Des produits jusqu’à 
400 fois plus puissants
La première molécule utili-
sée, qui le reste encore par-
fois, est le Pinaca. Elle a rapi-
dement été interdite par 
les pouvoirs publics. « Il peut 
suffire d’une fois pour atterrir 
aux urgences ou en hôpital 
psychiatrique », décrit Frédé-
ric Rodzynek, patron de 
NarcoCheck, fabricant fran-
çais de tests de stupéfiants.

Dans la foulée, ces grossis-
tes se sont adaptés. Au-delà 
du Pinaca, ils ont cette fois 
coupé le CBD avec une autre 
molécule, le HHC. Celle-ci, 
comme de nombreuses 
autres, parfois 400 fois plus 
puissantes que le THC, est 

Le CBD, 
toujours plus fort, 
toujours plus toxique
Des molécules de synthèse illicites et dangereuses sont 
désormais très souvent ajoutées à cette alternative légale
au cannabis. « Le Parisien » a fait analyser des échantillons. 
Les résultats sont édifiants… et les pouvoirs publics impuissants.

Nous avons acheté 

12 herbes et résines 

de CBD sur les principaux 

sites Internet français, 

ainsi que dans des 

boutiques. Trois seulement 

respectent les normes.
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Les vendeurs 
livrés à 
eux-mêmes
En France, ce sont les 
douanes qui testent le 
CBD importé et mis sur 
le marché. « Le problème, 
c’est qu’elles 
commencent par évaluer 
le taux de THC, explique 
Pierre*, l’un des plus gros 
importateurs de CBD 
en France. Or, si le taux 
de 0,3 % est respecté, 
les douanes ne procèdent 
pas à une recherche des 
molécules synthétiques. » 
Aucun autre laboratoire 
français n’est en mesure 
de le faire. Pour mettre en 
évidence ces substances, 
il leur faut en effet les 
posséder afin de les 
comparer. 
Les laboratoires doivent 
alors disposer d’une 
autorisation de l’ANSM 
(Agence nationale de 
sécurité du médicament 
et des produits de santé), 
laquelle n’en délivre pas, 
ou au terme de 
démarches si longues et 
fastidieuses qu’elles en 
sont devenues obsolètes. 
« On doit se débrouiller 
pour se procurer ces 
échantillons de base par 
des biais exotiques », 
assume le patron d’un 
laboratoire français. 
« Encore faudrait-il savoir 
ce que l’on cherche, 
ironise un autre 
spécialiste. Ces molécules 
sont si nombreuses que 
cela revient à chercher 
l’aiguille dans la meule 
de foin. » « La réalité, 
c’est que la plupart des 
commerçants ne sont pas 
en mesure de savoir ce 
qu’ils vendent, plaide Paul 
Maclean, président de 
l’Union des professionnels 
du CBD (UPCBD). Leur 
seule possibilité, c’est de 
se retourner contre leurs 
fournisseurs. » Ce qui 
suppose d’avoir la volonté 
de faire analyser son 
produit. À 200 € l’analyse 
pour un kilo de produit 
acheté 500 €, le calcul est 
rapide. Des tests, tels ceux 
développés par 
la société NarcoCheck, 
peuvent mettre en 
évidence la présence de 
molécules de synthèse, 
mais sans en préciser 
ni la quantité ni la nature.

N.J.

*Le prénom a été changé.

« On est livrés à nous-mê-
mes », déplore Mathieu, le 
vendeur du sud de la France. 
Lors de l’interdiction du HHC, 
en juin dernier, il a sollicité les 
cinq commissariats des cinq 
villes où il est implanté. Quatre 
l’ont envoyé promener. Seule 
la brigade des stupéfiants de 
l’un d’eux a bien voulu se 
déplacer. « Je leur ai demandé 
de saisir mes stocks devenus 
illégaux et de me faire un reçu, 
raconte Mathieu. Ils ont un peu 
halluciné… » Finalement, ce 
commerçant qui veut « rester 
dans les clous » a perdu pour 
20 000 € de marchandise. 
« Le jour même, je recevais 
des échantillons avec de nou-
velles molécules. J’ai testé, et je 
suis resté bloqué deux jours 
au lit tellement j’étais mal, les 
yeux complètement bouffis. » 
Mathieu est retourné voir la 
brigade des stupéfiants pour 
s’assurer de la légalité de ce 
nouveau produit. On lui a cette 
fois répondu qu’on avait 
d’autres chats à fouetter.

Expertisée en Slovénie, sa 
résine « triple filtre » ressort 
positive au Pinaca, mais d’une 
nature que même ce labora-
toire dernier cri n’est pas 
en mesure de préciser. « C’est 
sans  f in ,  décrypte  Paul 
M a c l e a n ,  l e  p a t r o n  d e 
l’UPCBD. Il y a une course à la 
molécule. Les nouvelles sont 
prêtes à être commercialisées 
dès que les anciennes sont 
interdites. » Si la plupart sou-
haitent rester anonymes, les 
acteurs de la filière sont unani-
mes pour constater les mena-
ces pesant sur eux. « Aujour-

d’hui, si vous me demandez 
un CBD naturel, je suis dans 
l’incapacité de vous en fournir 
la garantie », regrette Pierre* 
l’un des plus gros importa-
teurs de CBD en France.

Une solution serait de con-
sommer du CBD local, donc 
français. Paul Maclean, veut 
croire à l’émergence d’un 
« terroir » français débarrassé 
de la chimie. En attendant, il 
fait de la pédagogie. « Ce n’est 
pas parce que la douane vous 
a restitué un produit saisi qu’il 
est exempt de Pinaca », mar-
tèle l’UPCBD en direction de 
ses adhérents. Prévenus de 
cette présence, certains 
détruisent leurs stocks. 
D’autres baissent les bras. 
« Franchement, j’en ai marre 
de jeter et de perdre de l’argent 
à chaque changement de loi », 
prévient Mathieu.

Les trafiquants, eux, 
ne s’y trompent pas
D’autres plaident pour une 
interdiction pure et simple de 
l’ensemble des molécules 
synthétiques ou semi-syn-
thétiques. « Au final, après 
soixante années de prohibi-
tion, on reste les premiers 
consommateurs d’Europe, 
note Mickaël. Et on se retrou-
ve avec des molécules légales 
plus dangereuses que le THC 
naturel, qui, lui, est prohibé. »

Face à ce constat, les pou-
voirs publics ne semblent 
guère à l’aise. L’ANSM n’a pas 
donné suite à nos sollicita-
tions, de même que les doua-
nes et la Mildeca, la mission 
interministérielle de lutte 
contre les drogues et condui-
tes addictives. Les trafiquants, 
eux, ne s’y trompent pas. Ces 
derniers mois, la lutte contre 
le narcotrafic est devenue une 
priorité gouvernementale. 
Les réseaux pourraient être 
tentés de se tourner vers le 
CBD synthétique, dont le coût 
de revient est inférieur à celui 
du « shit » de rue produit 
naturellement. Le mois der-
nier, des individus au profil 
douteux ont contacté Pierre. 
Ils voulaient lui acheter 
300 kg de CBD « chimique ».
* Les prénoms ont été changés.

semi-synthétique. Présente 
naturellement dans la plante, 
elle est reproduite et « boos-
tée » en laboratoire.

En juin 2024, l ’Agence 
nationale de sécurité du médi-
cament (ANSM) a donc inter-
dit le HHC, de même qu’une 
dizaine de molécules de la 
même famille. « La consom-
mation de ces substances 
qui miment les effets du THC 
peut entraîner vomissements, 
perte de connaissance, coma, 
convulsions et paranoïa », 
constatait l’agence. La concen-
tration en cannabinoïdes de 
synthèse est élevée et souvent 
inconnue du consommateur.

Indétectable lors 
d’un contrôle routier
Qu’à cela ne tienne. Encore 
une fois, les grossistes sont 
allés de l’avant. Certains 
vaporisent maintenant leurs 
fleurs au muscimol, alcaloïde 
psychoactif des champignons 
de la famille des amanites. 
Un site Internet bien connu 
vend, lui, un « afghan » mixé 
au 10-OH-HHC. Cette molé-
cule, cousine du HHC interdit 
l’an dernier, est pour sa part 
toujours autorisée.

Pour son marketing, le site 
vante « une véritable expé-
rience qui marie habilement 
la tradition ancestrale afghane 
à l’innovation moderne dans 
le domaine des cannabinoï-
des ». Dans les faits, il pré-
vient : « Les effets varient 
selon les individus, et il est 
conseillé de commencer par 
de petites doses, surtout pour 
ceux qui découvrent. » Via 
nos analyses, on déniche en 
réalité dans cet échantillon du 
H4CBD, du THCPO et du 
HHC. Ces trois substances 
sont illégales, mais restent 
négatives aux tests salivaires. 
En clair : on peut les fumer 
sans être positif lors d’un con-
trôle routier. « Ne convient 
pas aux conducteurs profes-
sionnels », prend tout de 
même soin de préciser le site.

Les autres poids lourds du 
CBD français sont sur la 
même longueur d’onde. 
Celui-ci vante son HPC, pour 
« high powerfull cannabis ». 
Cet te  molécule  léga le 
« dépasse les standards de 
puissance et d’absorption », 
promet ce vendeur en ligne, 
qui se targue de rester dans la 
légalité. « Avec une concen-
tration en THC respectant le 
seuil légal de 0,3 %, notre 
résine permet aux utilisa-
teurs de profiter de ses effets 
puissants sans craindre 
de conséquences légales. » 
C’est exact, et rien ne dit que 
l’activité de ce site sera un 
jour réprimée.

Les vendeurs s’approvisionnent 

majoritairement chez 

des grossistes italiens 

qui n’hésitent pas à vaporiser 

sur les fleurs des substances 

produites en laboratoire.
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Je recevais des 
échantillons. 
J’ai testé, et je suis 
resté bloqué deux 
jours au lit tellement 
j’étais mal, les yeux 
complètement 
bouffis.
Mathieu, vendeur de CBD 
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Le détournement
de fonds, tout
le monde en fait. 
Mais en politique,
on trouve toujours
la petite bête.
Michelle, aide-soignante 
parisienne encartée
à Debout la France 

Alexandre Sulzer

L’AUTOCAR a à peine le 
temps de déverser les mili-
tants venus de Denain et 
Cambrai (Nord) que le député 
RN Alexandre Dufosset et le 
sénateur RN Joshua Hochart 
leur font faire une vidéo de 
soutien à « Marine » avec une 
perche à selfie. « On est là 
pour défendre l’innocence de 
Marine Le Pen. Les juges ont 
le droit de se tromper, on ne 
veut pas parler d’eux », assu-
re, prudente, l’eurodéputée 
RN nordiste Mélanie Disdier. 
Elle est bien la seule. 

Parmi les militants RN qui 
commencent à arriver place 
Vauban (Paris VIIe), ce diman-
che après-midi, pour le mee-
ting de soutien à la cheffe du 
RN — deux cars ont par exem-
ple été affrétés du Nord, dix du 
Pas-de-Calais, un de la Som-
me, un de Moselle… — le dis-
cours antijustice, voire anti-
système, est dominant.

« C’est une manifestation 
contre les juges »
Christelle*, une Versaillaise de 
35 ans qui tient un drapeau tri-
colore maculé de traces de 
bisous au rouge à lèvres, fait 
partie des 25 000 adhérents 
qui auraient pris, selon le RN, 
leur carte au parti cette semai-
ne. « C’est une manifestation 
contre les juges, revendique 
celle qui manifeste pour la 
première fois. D’autres dépu-
tés, qui font n’importe quoi, 
n’ont rien, c’est injuste. » Quid 
de l’appel dont l’audiencement 
devrait être avancé l’année 
prochaine au bénéfice poten-
tiel de Marine Le Pen ? « J’y 
crois moyennement. Dès 
qu’on n’est pas de gauche, on 
nous tape dessus. »

Michelle, une aide-soi-
gnante parisienne de 33 ans, 
encartée à Debout la France 
(DLF), le mouvement de 
Nicolas Dupont-Aignan, bon-
net phrygien sur la tête, se dit 
« dégoûtée » : « Le détourne-
ment de fonds, tout le monde 
en fait, croit-elle savoir. Mais 
en politique, on trouve tou-
jours la petite bête. Ils atta-
quent Marine Le Pen parce 
qu’elle s’appelle Marine 
Le Pen. » Ils ? « La justice, les 
journalistes… »

L’eurodéputé et beau-frère 
de Marine Le Pen, Philippe 
Olivier, a bien du mal à écou-
ler ses casquettes — made in 
China — « Je soutiens Mari-
ne », dont le prix de vente 
rebute de nombreux mili-
tants. « Mais les 15 €, ce n’est 
pas pour moi », tente de les 
rassurer celui qui rappelle 
que, jeune militant, il vendait 

« National Hebdo », le journal 
du FN, sur le marché d’Alfor-
tville (Val-de-Marne) dans 
une ambiance autrement 
plus électrique.

« La démocratie exécutée »
Désormais, la candidate RN 
caracole largement en tête 
des intentions de vote pour la 
présidentielle de 2027. Tout 
comme son dauphin, Jordan 
Bardella. Pourtant, alors que 
l’heure avance, la place Vau-
ban, filtrée par un sérieux dis-
positif de sécurité et sur-
veillée par des snipers sur les 
toits des Invalides, ne parvient 
pas à se remplir complète-
ment. La caméra du parti, 
montée sur un bras articulé, 
ne filme que la foule dense 
amassée devant la scène. « Ça 
donne l’impression qu’il y a 
du monde, mais si on prend 
une photo aérienne, c’est une 
autre histoire », grimace un 
cadre d’extrême droite.

Ce qui n’empêche pas Jor-
dan Bardella de revendiquer 
10 000 participants. Tout en 
assurant ne « jamais jeter le 
discrédit sur l’ensemble des 
juges ou du système judiciai-
re  » ,  le  président  du RN 
s’insurge contre un « système 
judiciaire qui laisse les OQTF 
libres de briser des vies, […] 
laisse en liberté des délin-
quants récidivistes » mais qui 
estime que la candidature de 
Marine Le Pen constituerait un 
« trouble à l’ordre public 
démocratique ». « C’est la 
démocratie qui est exécutée », 
dénonce Jordan Bardella, qui 
en profite, à toutes fins utiles, 
pour rappeler « solennelle-
ment » sa fidélité à la patronne.

Pour s’épargner un procès 
en « brutalisation » alors que 
la gauche manifeste au même 
moment place de la Républi-
que (lire ci-contre), celle-ci 
assure que sa « lutte » sera 
« pacifique », prenant comme 
exemple le militant américain 
des… droits civiques Martin 
Luther King. « C’est la premiè-
re fois que j’entends ça. Ça doit 
parler aux nouveaux adhé-
rents… », grince un cadre local.

Évoquant sans le citer nom-
mément Nicolas Sarkozy, 
Marine Le Pen se plaint que les 
« élus ne sont pas des tro-
phées de chasse qu’il faudrait 
accrocher sur je ne sais quel 
mur des cons ». Une référence 
au Syndicat de la magistrature 
(SM) à laquelle la juge qui l’a 
condamnée, Bénédicte de 
Perthuis, n’appartient pourtant 
pas. Dans la foule, Franck, un 
Havrais de 35 ans, réagit : 
« Elle n’est pas au SM mais 
enfin, on ne va pas me dire 
qu’elle est d’extrême droite ! »
*Le prénom a été changé.

Le RN peine à mobiliser
Le parti n’a pas réussi à remplir la place Vauban (Paris VIIe), ce dimanche après-midi, où il avait donné 

rendez-vous à ses sympathisants pour soutenir Marine Le Pen après sa condamnation.

Vincent Mongaillard

EN 1998, lorsque la chan-
son de NTM « That’s My 
People » est sortie, Aminata 
avait 22 ans, était étudiante 
et fan du groupe de rap. « Si 
le FN brandit sa flamme, 
j’suis là pour l’éteindre, c’est 
clair », s’engageaient Joey 
Starr et Kool Shen. Aminata 
a repris ces paroles pour en 
faire un slogan sur la pan-
carte qu’elle brandit, ce 
dimanche après-midi, place 
de la République, à Paris, 
lors de la manifestation 
contre l’extrême droite : 
« Quand j’étais jeune, jamais 
je n’imaginais que ça serait, 
à l’avenir, mille fois pire. »

Comme elle, ils sont plu-
sieurs milliers à s’être réunis 
en réponse au meeting de 
soutien de Marine Le Pen. Du 
côté de la France insoumise 
(LFI), chef d’orchestre de la 
mobilisation avec les Écolo-
gistes, on en a comptabilisé 
« plus de 15 000 ». Selon nos 
estimations, ils étaient trois 
fois moins nombreux, l’arriè-
re de la place de la Républi-
que étant quasi désert.

Parmi eux, un trentenaire 
vêtu d’une marinière tenant 
un écriteau « Le scandale, 
c’est pas la peine, c’est 
Le Pen », des marchands de 
keffiehs et de drapeaux 
palestiniens, des quadras 
qui répètent que « la jeunes-

se emmerde le Front natio-
nal », des lycéens tapant 
dans les mains au rythme 
des « Siamo tutti antifascis-
ti » (« Nous sommes tous 
antifascistes »), des militants 
agitant des drapeaux Attac, 
NPA,  CNT… Ou encore 
Christophe, 71 ans, « sym-
pathisant LFI sans Mélen-
chon de préférence » , 
inquiet de « la montée en 
puissance de l’extrême droi-
te qui se victimise ».

Ce n’est pas un flop mais 
on est loin de l’engouement 
populaire, encore plus du raz 
de marée. Nelly, 75 ans, 
regrette que la participation 
ne soit pas plus massive. 
« C’est devenu plus difficile 
de mobiliser contre Marine 
Le Pen que du temps de son 
père », observe cette fonc-
tionnaire à la retraite.

La non-participation
du PS pointée du doigt
Sur la petite scène, Manuel 
Bompard, coordinateur 
national de LFI, n’a pas la 
même analyse. « Merci de 
vous être mobilisés nom-
b re u s e s  e t  n om b re u x 
aujourd’hui ! », lance-t-il 
avant de lever le poing de la 
victoire, sous les applaudis-
sements de la foule criant 
« Unité ! Unité ! ». Jean-Luc 
Mélenchon est passé en 
coup de vent. Marine Tonde-
lier, secrétaire nationale des 
Écologistes, rappelle, elle, 

que les militants du RN ont 
débarqué en bus pour garnir 
la place Vauban. « On n’a pas 
eu besoin de ça pour remplir 
une place », ironise-t-elle.

Mais en coulisses, en 
amont du rassemblement, 
tous deux pointent du doigt 
l’attitude du PS qui a refusé, 
vendredi, de répondre à 
l’appel pour ne « pas donner 
l’impression » que la con-
damnation de Marine Le Pen 
est une décision politique. 
« Ils ont le droit de ne pas 
être là, mais je ne comprends 
pas complètement », regret-
te Tondelier, venu avec son 
fiston. Elle cible « les argu-
ments bizarres » et une 
« sorte de contorsion » des 
socialistes, même si « la gau-
che et les Écologistes, ce 
n’est pas une caserne ».

Pour Manuel Bompard, 
« ce n’est pas la première 
fois » que le PS est absent de 
« la bataille contre l’extrême 
droite » et le RN qu’il juge 
« dangereux » et « violent ».

Il considère cet événement 
« organisé en réaction » 
comme un tour de chauffe 
avant de promettre « une 
démonstration de force » le 
1er Mai avec « des centaines 
de milliers de personnes 
dans la rue partout en Fran-
ce ». Juliette, une septuagé-
naire mélenchoniste, veut y 
croire. « Le peuple de gauche 
sait se rassembler quand il le 
faut », pronostique-t-elle.

DÉSUNION I … Et la gauche aussi
Paris (VIIe), ce samedi .

La caméra du RN n’a filmé

que la foule dense amassée 

devant la scène où figuraient 

Marine Le Pen et les cadres

du parti. Mais la place Vauban 

n’était pas remplie entièrement 

par ses soutiens.
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Pour la sécurité de vos collègues, organisez les journées qui rendent
la route plus sûre.
Animations, quiz, vidéos, podcasts... Retrouvez tous les outils pour réussir
vos Journées de la sécurité routière au travail sur securite-routiere.gouv.fr

a
Tu voles, tu payes, 
surtout quand on est 
un responsable 
politique
Gabriel Attal

Julien Duffé

GABRIEL ATTAL avait coché 
depuis janvier la date du 
6 avril dans son agenda. Ce 
dimanche, à la Cité du cinéma 
de Saint-Denis (Seine-Saint-
Denis), l’ancien Premier 
ministre avait prévu d’organi-
ser une grande fête pour pro-
pulser son parti, Renaissance, 
vers la présidentielle et lancer 
sa course vers l’Élysée. Mais 
ses plans ont quelque peu été 
perturbés par le meeting orga-
nisé au même moment place 
Vauban, à 10 km de là, par 
Marine Le Pen, en riposte à sa 
condamnation.

Sous la nef industrielle du 
93, il y avait bien du pop-corn, 
de la barbe à papa et une fanfa-
re pour les 9 000 personnes 
présentes mais le patron des 
députés Renaissance, qui diri-
ge le parti depuis décembre, a 
d’abord mis en scène une con-
tre-programmation aux 
accents graves, consacrant 
toute la première partie de son 
discours final à un tir nourri 
contre le Rassemblement 
national. 

Formules chocs contre le RN  
Militants et sympathisants ont 
dû patienter pour entendre 
leur champion, qui tenait à 
s’exprimer après la fin de 
l’intervention de la cheffe de 
file du RN. Derrière un pupitre 
au slogan « Pour la démocra-
tie », Attal s’est interdit de com-
menter la décision des juges, 
se bornant à rappeler « les 
faits », la condamnation de 
Marine Le Pen et de son parti 
pour détournements de fonds 
publics avant d’enchaîner les 
formules chocs. « Le Rassem-
blement demande de la fer-
meté pour tous sauf pour lui. 
[…] Tu voles, tu payes, surtout 
quand on est un responsable 
politique », a-t-il lancé, détour-
nant une de ses anciennes 
punchlines. « Le RN n’est pas 
l’allié de Trump, c’est la groupie 
du trumpisme », a également 
étrillé Attal, décrivant le parti 
comme « un prestataire de 
services du trumpisme en 
France » et voyant « une ingé-
rence sans précédent » dans le 

soutien de Donald Trump, Vla-
dimir Poutine et Viktor Orban 
à Le Pen. Malgré tout, l’ex-loca-
taire de Matignon n’a pas per-
du de vue son objectif et a rapi-
dement transformé son 
meeting en rampe de lance-
ment vers 2027 devant une 
forêt de drapeaux français et 
européen. Il a dit franchir « le 
premier pas de la course de 
fond » vers la présidentielle 
dans un discours entrecoupé 
de sonores « Attal président ».

S’il a esquissé de premières 
idées — organiser « un réfé-
rendum pour détaxer massi-
vement le travail », « bâtir une 
nation de scientifique ou 
d’ingénieurs » ou encore pri-
vilégier « la préférence tra-
vail » en matière d’immigra-
tion —, il a promis de nouvelles 
proposit ions en mai .  Et 
annoncé deux ans de travail et 
de propositions jusqu’au scru-
tin présidentiel. « Deux ans 
pour la France, ce sera notre 
leitmotiv pour 2027 », dit-il. 
« On ne peut pas se permettre 
de faire la planche pendant 
deux ans », glisse un proche.

Divergences internes 
Mais quel périmètre politique 
pour organiser la course vers 
la présidentielle ? Sur ce sujet, 
des divergences internes ont 
un peu gâché la fête. Plus tôt 
dans la journée, lors d’une 
table ronde à laquelle partici-
pait le président d’Horizons, 
Édouard Philippe, mais aussi 
le Premier ministre, François 
Bayrou, Gérald Darmanin a 
plaidé pour une alliance avec 
LR, condition selon lui pour 
accéder au second tour. « Je 
dis aussi à Laurent Wauquiez, 
je dis aussi à Bruno Retailleau 
que leur place est parmi 
nous », a lancé le garde des 
Sceaux.

Gabriel Attal, qui refuse 
l’idée d’une primaire de la 
droite et du centre, a claire-
ment fermé la porte dans son 
discours. « Certains font mine 
de s’interroger sur ce qui nous 
distingue des LR ? Ils en ont eu 

un nouvel exemple cette 
semaine. Nous, on ne jette pas 
le discrédit sur la justice en 

remettant en cause ses déci-
sions ou en affirmant qu’il y 
aurait des juges rouges, sur-

tout dans un moment pareil », 
a-t-il répliqué. Fermez le ban.

Autre contrariété interne 
pour Attal : la petite musique 
jouée ces dernières heures par 
Élisabeth Borne, numéro deux 
de Renaissance, qui a confié 
au « Figaro » vendredi plaider 
pour une fusion de Renaissan-
ce avec le MoDem de François 
Bayrou. Ce dernier a d’ailleurs 
appuyé ce souhait ce samedi 
dans notre journal. Pas vrai-
ment du goût du secrétaire 
général du parti, qui n’y a pas 

fait allusion. « Des questions 
de boutique », balaye son 
entourage, qui les renvoie à 
une consultation des militants, 
possiblement cet été. « Elle a 
ouvert une brèche mais, nous, 
on veut avancer sur les 
idées », poursuit le même. 
« Un non-sujet, même ici ça 
n’intéresse personne », assure 
un député attaliste, quand un 
de ses collègues suggère plu-
tôt aux adhérents du MoDem 
d’intégrer Renaissance : « On 
leur fera une remise de 15 € », 
plaisante-t-il. « Ici, on est chez 
nous, et Attal est chez lui », 
résume un ex-ministre. 
Même si, ce dimanche, il a dû 
partager l’affiche.

Le premier pas contrarié
de Gabriel Attal vers 2027

Le patron de Renaissance organisait ce dimanche le grand meeting de son parti à Saint-Denis.
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Saint-Denis, ce dimanche. 

Gabriel Attal s’est exprimé 

devant 9 000 personnes.
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auteurs de la proposition de 
loi, qui finit par ne plus y croire.

L’espoir renaît pourtant 
quelques semaines plus tard. 
À peine arrivé à Matignon, 
François Bayrou relance le 
dossier. La loi Paris-Lyon-
Marseille est placée tout en 
haut de la liste des priorités, 
en concurrence avec le texte 
sur le narcotrafic. Tout le 
monde ne comprend pas cet 
empressement bayrouiste 
mais tout s’enchaîne. Le gou-
vernement inscrit le texte à 
l’ordre du jour au 12 mars en 
commission des Lois. Face 
aux réserves de bon nombre 

de députés, mais aussi du très 
puissant groupe les Républi-
cains au Sénat et de son prési-
dent Gérard Larcher, Yaël 
Braun-Pivet, la présidente de 
l’Assemblée nationale, décide 
de saisir le Conseil d’État. 
Objectif : s’assurer que les 
parlementaires peuvent 
modifier un mode de scrutin 
moins d’un an avant l’élection. 
Le député Renaissance de 
Paris Sylvain Maillard, ardent 
défenseur de cette réforme, et 
cosignataire de la proposition 
de loi, s’y oppose. Une pre-
mière. Le 11 mars, à la veille du 
jour où les débats devaient 

s’ouvrir, le rapporteur du tex-
te, le MoDem Jean-Paul Mat-
teï, informe les élus membres 
de la commission des Lois 
que leur agenda est finale-
ment libéré pour le lende-
main. La proposition de loi est 
de nouveau repoussée.

La semaine dernière, elle a 
finalement bel et bien été 
adoptée en commission des 
Lois. Mais le plus dur com-
mence. Les LR comme les 
socialistes ont la ferme inten-
tion de s’opposer au texte et 
certains imaginent déjà le 
dépôt de nombreux amende-
ments. En commission, le LR 

a
On nous
disait que ça
ne passerait jamais,
mais ça va passer
Un ministre

Ludwig Gallet

PEUT-ON CHANGER les 
règles d’un scrutin moins 
d’un an avant l’échéance élec-
torale ? Cette semaine, les 
députés vont s’attaquer à 
l’examen de la proposition 
visant à modifier les modali-
tés de vote pour les munici-
pales à Paris, Lyon et Mar-
seille. Cette réforme de la loi 
dite « PLM » alimente depuis 
des mois le feuilleton politi-
que. Le texte arrive en séance 
publique ce lundi à l’Assem-
blée et les débats promettent 
d’être rudes, avec le risque de 
fissurer le « socle commun ».

Le coup d’envoi de cette 
réforme avait été donné par 
Emmanuel Macron en per-
sonne. C’était en janvier 2024, 
il y a un an et demi lors de sa 
grande conférence de presse 
censée relancer son quin-
quennat : « La seule chose que 
je veux pour Paris, c’est qu’un 
électeur puisse avoir les 
mêmes droits et compter 
autant à Paris qu’à Amiens, à 
Besançon ou ailleurs. Et donc, 
que le gouvernement et le Par-
lement puissent décider d’une 
réforme en profondeur de la 
loi Paris-Lyon-Marseille pour 
revenir au droit commun ». 
C’était un autre temps, une 
autre époque.

Le Conseil d’État saisi
Les députés parisiens du 
camp macroniste accélèrent 
alors leurs travaux, avant 
d’être stoppés net par la disso-
lution en juin. La nomination 
de Michel Barnier quelques 
mois plus tard semble sceller 
définitivement le sort de ce 
projet. Le Premier ministre, 
issu des rangs de LR, ne veut 
pas en entendre parler. « On 
ne fera pas cette réforme », 
confirme-t-i l  à  l ’un des 

Olivier Marleix a dézingué une 
proposition « ubuesque », née 
d’une « petite tambouille sur 
un petit réchaud » et conçue 
par « quelqu’un qui n’a pas été 
capable de se faire élire con-
seiller de Paris la dernière 
fois », ciblant Sylvain Maillard.

Le PS phocéen est pour,
le PS parisien est contre
En commission, le texte a été 
adopté grâce à l’appui du Ras-
semblement national et de la 
Fr a n c e  i n s o u m i s e .  «  À 
l’Assemblée, ça passe. Avec les 
Insoumis et le RN, ce n’est pas 
très glorieux, mais ça passe », 
relève une figure du socle 
commun. Un ministre se 
montre encore plus optimiste. 
« On nous disait que ça ne 
passerait jamais, mais ça va 
passer. Le PS est pour en des-
sous du 45e méridien (le maire 
de Marseille Benoît Payan est 
favorable à une réforme du 
mode de scrutin), mais contre 
au-dessus (à Paris, Anne 
Hidalgo est contre). »

Un optimisme qui pourrait 
toutefois être vite douché. Car 
la plus grande bataille contre 
ce texte ne se jouera sans dou-
te pas à l’Assemblée mais au 
Sénat. « Je n’ai jamais compris 
pourquoi cette loi a été inscrite 
à ce moment-là et aussi haut, 
c’est une connerie », déplore 
un membre du gouvernement 
vivement opposé au texte. Et 
le même de promettre : « Les 
sénateurs sont pleins d’imagi-
nation pour repousser l’exa-
men d’un texte. Ils peuvent par 
exemple décider d’un renvoi 
en commission, ils feront le 
maximum. » La bataille ne fait 
que commencer.

À peine arrivé à Matignon, 
François Bayrou a mis le dossier 
« PLM » tout en haut de la pile.

L’heure de vérité pour 
la loi Paris-Lyon-Marseille

Les députés examineront dès ce lundi en séance publique la proposition de loi « PLM »
visant à réformer le mode de scrutin municipal dans les trois plus grandes villes de France.
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8,65 heures par semaine, c’est le temps passé par les salariés 
de bureau français à rechercher les informations nécessaires 
pour accomplir leurs tâches, selon une étude Atlassian.

CAC 40
hh 7 777,77 pts
+ 7,7 % sur 5 jours

Taux d’inflation
Mars 2025
gg + 0,8 % (sur un an)

Taux de chômage
T4 2024
gg 7,3 %

Smic mensuel
hh Brut : 1 801,80 €
hh Net : 1 426,30 €

Le tableau
de bord

Smic horaire
hh Brut : 11,88 €
hh Net : 9,40 €

Lucie Basch, Too Good To Go

« Le succès 
d’une entreprise, 
c’est son impact 
sociétal »
Pour lancer ce numéro spécial consacré
aux entrepreneurs, la cofondatrice de l’appli 
antigaspi Too Good To Go, Lucie Basch, se confie 
sur son parcours et nous présente en exclusivité 
sa nouvelle solution de partage, Poppins.    16 pages     

D e m a i n
a v e c  v o t r e  
j o u r n a l 
Votre
supplément
Économie

N u m é r o  s p é c i a l e n t r e p r e n e u r s  

•  A p r è s  T o o  G o o d  T o  G o , 
le  n o u v e a u  d é f i  d e  L u c i e  B a s c h

•  D e s  s o lu t i o n s  p o u r  s e  la n c e r  
e t  s e  d é v e lo p p e r
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a
Ce nouveau choc 
nous amènera 
proche de 0 % 
de croissance
Éric Heyer, de l’Observatoire 
français des conjonctures 
économiques

Sylvie De Macedo 
et Victor Tassel

LE GOUVERNEMENT pré-
pare les Français au pire. Dans 
un entretien accordé à notre 
journal ce dimanche, le Pre-
mier ministre, François Bay-
rou, dresse un tableau bien 
sombre des prochains mois. 
En cause ? La hausse des 
droits de douane décidée par 
Donald Trump, qui peut coû-
ter à la France « plus de 0,5 % 
du PIB ». « Le risque de pertes 
d’emplois est absolument 
majeur, comme celui d’un 
ralentissement économique, 
d’un arrêt des investisse-
ments », juge-t-il dans nos 
colonnes. « Le risque récessif 
existe, surtout pour les Amé-
ricains », avançait aussi ce 
dimanche Laurent Saint-
Martin, ministre délégué au 
Commerce extérieur, sur LCI.

Depuis mercredi soir, jour 
du « Liberation Day », chacun 
a sorti la calculette pour tenter 
d’évaluer l’impact de cette 
guerre commerciale sur la 
croissance tricolore. « Avec 
ce chiffre de 0,5 %, le Premier 
ministre est sur une fourchet-
te haute », estime Sylvain 
Bersinger, chef économiste 
du cabinet Asterès, qui table 
plutôt sur du 0,2 %. Et d’expli-
citer : « On exporte pour 
50 milliards d’euros (Mds€) 
aux États-Unis. Les droits de 
douane pourraient faire bais-
ser les ventes de 10 %, soit 
5 Mds€, l’équivalent, donc, de 
0,2 point de PIB », calcule-t-il. 
« Mais c’est un calcul som-
maire. Il y a encore beaucoup 
d’incertitudes, et notamment 
l’ampleur de la riposte euro-
péenne », prévient-il.

Même constat du côté 
d’Éric Heyer, directeur du 
département analyse et pré-
vision de l’Observatoire fran-
çais des conjonctures écono-
miques  :  «  D ’après  nos 
prévisions, si nous nous 
basons sur les seules annon-
ces de Donald Trump, nous 
ne perdons pas 0,5 % mais 
0,2, et les États-Unis 0,8. 
Avec une r iposte ,  nous 
serions à 0,4 et les Améri-
cains à 1,5, l’écart de douleur 
s’amplifierait. Cela peut être 
d’ailleurs une bonne stratégie 

de négociation, de montrer 
que l’on peut faire beaucoup 
plus mal encore. »

De son côté, Anne-Sophie 
Alsif, cheffe économiste au 
cabinet de conseil BDO Fran-
ce, considère que les consé-
quences des décisions du 
président américain « auront 
davantage d’impact en 2026. 
Cela dépendra en partie de 
l’Allemagne, notre premier 
partenaire européen, qui sera 
plus touchée que nous. Si elle 
tombe en récession, cela 
pourrait très fortement ralen-
tir l’activité en Europe ».

« Nous payons toujours 
la dissolution »
Quel que soit le scénario, les 
0,9 % de croissance prévus 
par le gouvernement pour 
construire son budget 2025 
semblent difficilement attei-
gnables. « D’autant que la 
situation n’était déjà pas foli-
chonne », pointe Sylvain Ber-
singer, rappelant que la Ban-
que de France avançait déjà 
plutôt 0,7 %. « Nous payons 
toujours la dissolution, qui a 
tué l’investissement des 
entreprises et ralenti la crois-
sance », précise Anne-Sophie 
Alsif, qui écarte toutefois tout 
risque de récession.

Éric Heyer, lui, entrevoit 
une stagnation : « Avant le 
2 avril, nous envisagions une 
faible croissance, aux alen-
tours de 0,5 %, et des destruc-
tions d’emplois massives. Ce 
nouveau choc complique 
encore la donne et nous amè-
nera proche de 0 % de crois-
sance. Mais il reste encore 
beaucoup d’inconnues. »

D’abord, quelle stratégie 
adoptera l’Asie ? « Si elle redi-
rige sa surproduction vers 
l’Europe, cela va booster la 
consommation avec des pro-
duits moins chers, mais aussi 
ralentir l’activité de nos entre-
prises, poursuit l’économiste. 
Et puis, que vont faire les 
entreprises françaises et 
européennes ? Si certaines 
décident d’investir aux États-
Unis, cela profiterait aux 
Américains et nous pénalise-
rait grandement. »

Avec la perspective de 
recettes fiscales moindres et 
de dépenses publiques (chô-
mage notamment) en hausse, 
les objectifs de réduction de 
déficit, fixé à 5,4 % du PIB en 

2025, sont-ils déjà caducs ? 
« Avant même le retour des 
droi ts  de  douane ,  nous 
tablions sur 5,6 % de déficit. Vu 
la faible croissance, nous 
n’aurons pas de recettes fisca-

les supplémentaires et la 
tâche va davantage se compli-
quer. À mon sens, nous allons 
continuer à le creuser », 
répond Anne-Sophie Alsif.

« Des arbitrages 
seront nécessaires »
François Bayrou lui-même 
entrouvre cette porte : « Notre 
volonté est de tenir l’objectif 
du retour aux 3 % en 2029. 
Mais la crise peut tout chan-
ger », a-t-il dit dans nos 
colonnes, avant de préciser 
qu’il partagerait avec les Fran-
çais le 15 avril « le cadre géné-
ral » des choix qui seront à 
faire pour le budget 2026.

« Des arbitrages seront 
nécessaires, entre laisser filer 
le déficit, ou bien réduire les 
dépenses, augmenter les 
impôts, ou faire travailler 

davantage les Français », pré-
dit Sylvain Bersinger. Éric 
Heyer aussi estime que cette 
promesse des 5,4 % de déficit 
« sera difficile » à respecter. À 
ses yeux, toutefois, « il ne faut 
pas d’efforts supplémentaires 
pour tenir absolument cet 
objectif, cela reviendrait à 
ajouter un nouveau choc ». 
D’autant qu’Anne-Sophie Alsif 
mise sur « un rebond de la 
croissance en 2026, à 1,2 %, 
qui devrait permettre d’absor-
ber les conséquences des 
droits de douane. »

En attendant, le ministre de 
l’Économie, Éric Lombard, a 
annoncé dans un entretien au 
« JDD » qu’il comptait réunir 
un « conseil des entreprises » 
avec les organisations patro-
nales, le 14 avril à Bercy, 
autour des droits de douane.

Vers un coup d’arrêt de la croissance ?
Selon le Premier ministre, la hausse des droits de douane pourrait coûter « plus de 0,5 % du PIB ».

Sources : Insee, gouvernement français • Le Parisien-Infographie.

Le risque d'une stagnation

Évolution annuelle du PIB de la France, en %

* F. Bayrou estime que les nouvelles mesures américaines pourraient coûter « plus de 0,5% de PIB » à la France.
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« Ne pas pouvoir prendre soin de soi est vécu comme un déclassement, et peut se solder par un isolement 

social », déplore Dominique Besançon, déléguée générale de l’association Dons solidaires.
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Odile Plichon

DES SERVIETTES en tissu 
coupées en carré, et lavées 
chaque mois à l’eau de Javel… 
Voilà la solution de fortune 
que Sarah, employée comme 
auxiliaire de vie dans une crè-
che francilienne, a longtemps 
trouvée afin de pallier l’absen-
ce de ces serviettes hygiéni-
ques « normales », qu’elle ne 
pouvait plus s’acheter avec 
son salaire de 1 250 € net par 
mois. « J’économisais sur 
tout : quand il restait un peu 
de shampoing, je mettais de 
l’eau dedans pour en faire du 
savon », se souvient cette 
habitante de Cormeilles-en-
Parisis (Val-d’Oise).

Aidée depuis huit mois par 
l’association AGS (Agir pour 
grandir en synergie), cette 
quadra atteinte de diabète, et 
donc « très sensible aux pro-
duits » qu’elle utilise, peut enfin 
se procurer des savons inti-
mes de bonne qualité, des crè-
mes pour le corps et autres 
baumes à lèvres. « Cela m’a 
changé la vie », constate-t-elle 
avec pudeur. En 2024, selon 
un sondage Ifop mené pour 
l’association Dons solidaires*, 
que « le Parisien » - « Aujour-
d’hui en France » publie en 
exclusivité, près d’un Français 
interrogé sur deux, soit 47 %, 
déclare réduire sa consomma-
tion de produits d’hygiène pour 
des raisons financières. Ils 
n’étaient « que » 34 % en 2023.

« La précarité hygiénique 
est devenue critique »
Dans ce même baromètre, on 
apprend, pêle-mêle, que 9 % 
des sondés se brossent les 
dents sans dentifrice, que 15 % 
nettoient leur maison sans 
produit d’entretien, et que 17 % 
d’entre eux (et même 35 % 
dans les familles monoparen-
tales) ont déjà dû arbitrer entre 
articles d’hygiène et nourritu-
re. « La précarité hygiénique 
est devenue critique », alerte 
Dominique Besançon, la délé-
guée générale de Dons soli-
daires, qui fait le relais avec 
1 200 associations de terrain, 
ce qui a permis d’aider 1,3 mil-
lion de personnes l’an dernier.

C’est en 2019 que l’idée 
émerge pour la première fois 
de faire un sondage sur ce thè-
me. Les premiers résultats 
créent un électrochoc : près de 
3 millions de Français sont déjà 
en difficulté. « À l’époque, on 
parlait de précarité en matière 
de soins, d’alimentation, de 

logement, mais le sujet de 
l’hygiène était complètement 
invisibilisé », se souvient 
Dominique Besançon. En cinq 
ans, la dégradation a été cons-
tante, notamment avec la flam-
bée tarifaire dans les rayons 
des supermarchés. « Depuis la 
période d’hyperinflation, la 
notion de prix a pris le dessus, 
car les étiquettes sont encore 
20 % plus élevées qu’il y a trois 
ans, confirme Valérie Locci, de 
l’institut Circana. Quand le 
panier alimentaire est rempli, il 
y  a  moins  de  place  pour 
l’hygiène, d’autant que ces arti-
cles coûtent en moyenne 
3,50 € l’unité, contre 2,80 € 
pour un produit de grande 
consommation lambda. »

Stratégies 
de contournement
Si le maquillage et les soins de 
coloration des cheveux sont 
les grands perdants, les Fran-
çais renoncent aussi à des 
incontournables comme les 
déodorants, les shampoings, 
le savon, les lessives, les bros-
ses à dents, les dentifrices. Les 
personnes touchées, elles, 
adoptent moult stratégies de 
contournement : rationne-
ment du papier-toilette, dou-
ches espacées, gel douche uti-
lisé en shampoing, mais aussi, 
ce qui est plus grave, couches 
pour bébés changées moins 
souvent ou serviettes hygiéni-
ques remplacées par un subs-
titut de fortune : essuie-tout, 
mouchoirs, voire gants de toi-
lette ou chaussettes.

« Avec 1 800 € net par mois 
et deux enfants à charge, je 
suis à découvert dès le milieu 
du mois. Autant dire que je me 

restreins sur tout, et notam-
ment sur l’hygiène », confirme 
Flavienne, une infirmière, qui 
n’achète plus jamais de crème 
pour le corps, espace ses lessi-
ves, et, avant d’être aidée par 
une association, remplaçait 
ses serviettes hygiéniques par 
du papier-toilette, comme sa 
fille de 16 ans. Halima, qui tra-
vaille en maternelle, galère 
tout autant. « Avec un enfant 
de 2 ans, ma priorité, ce sont 
les couches et le lait. Pour tout 
le reste, je me prive. »

Même des actifs 
avec un emploi fixe
La voilà, l’autre nouveauté de 
cette étude : les personnes en 
difficulté ne sont pas unique-
ment les plus modestes. « Des 
actifs ayant un emploi fixe, des 
mamans solos, de jeunes 
parents ont de plus en plus de 
mal à joindre les deux bouts », 
pointe Dominique Besançon, 
qui rappelle que « ne pas pou-
voir prendre soin de soi est 
vécu comme un véritable 
déclassement, et peut se sol-
der par un isolement social ». 
Des femmes n’ayant pu colo-
rer leurs cheveux gris, des jeu-
nes peu sûrs de leur apparen-
ce renoncent ainsi à sortir (31 % 
des sondés !). L’impact sur la 
santé est tout aussi préoccu-
pant : ne pas changer réguliè-
rement les couches d’un 
enfant peut provoquer des irri-
tations, des infections urinai-
res. Et des chocs toxiques pour 
des femmes ayant gardé trop 
longtemps leur tampon.

Pour Dominique Besançon, 
« même si la précarité hygié-
nique n’est qu’une facette 
d’une précarité bien plus lar-

ge », il est essentiel de faire 
connaître le travail des asso-
ciations. Il faut aussi « que le 
ministère des Solidarités 
pérennise des actions enta-
mées depuis 2020 : distribu-
tion gratuite de serviettes 
hygiéniques auprès de cer-
tains publics (universités, etc.), 
de couches pour les familles 
précaires, etc. », estime-t-elle. 
Les Français à la peine, eux, 
s’organisent. Un tiers d’entre 
eux, selon l’Ifop, se tournent 
vers les discounters (Lidl, 
Action, etc.) et 13 % vers les 
déstockeurs (NOZ, Stokoma-
ni). « Depuis la limitation des 
promotions à 34 % dans les 
grandes surfaces, j’ai vu la dif-
férence », regrette Halima.

Votée en mars 2024, la loi 
Descrozaille, qui aborde cette 
question sensible, sera au 
menu des députés et des 
sénateurs cette semaine. Ce 
mardi, ils devraient décider 
en commission mixte paritai-
re de la durée de la prolonga-
tion de ce dispositif.
* Baromètre « Hygiène et 
précarité en France en 2025 », 
enquête auprès d’un échantillon 
de 4 003 répondants 
représentatif de la population 
française âgée de plus de 18 ans.

Ces Français contraints 
de renoncer à l’hygiène

POUVOIR D’ACHAT | Gel douche utilisé en shampoing, dents brossées 
sans dentifrice… Faute de moyens, 47 % des ménages déclarent 

réduire leur consommation d’articles de soins du corps.

a
Avec un enfant 
de 2 ans, 
ma priorité, ce sont 
les couches et le lait
Halima, jeune maman

Source : Ifop pour Dons solidaires • Le Parisien-Infographie, Istock.

Pour chacun des produits d’hygiène suivants, vous arrive-
t-il ou vous est-il arrivé de renoncer à en acheter
par manque d’argent ? Total des réponses « souvent »
ou « de temps en temps ».

Les produits auxquels les Français
renoncent le plus

Diriez-vous que le contexte économique actuel vous incite
à limiter et réduire (pour des raisons budgétaires)
votre consommation de produits d’hygiène ?

Unbudget de plus en plus rogné

Maquillage*

* Question posée aux femmes (soit 52% de l’échantillon).

Produits de coloration

pour cheveux*

Soins hydratants pour le

visage, les mains ou le corps

Rasoirs

Déodorant

Lessive

Shampoing

Brosse

à dents

Gel douche

ou savon

Dentifrice

Protections menstruelles*

(serviettes, tampons...)

Papier-

toilette

33%

27%

24%

13%

12%

9%

9%

8%

8%

8%

8%

7%

13%

Sous-total
Oui

47%

31%

22%

34%

Oui, tout à fait Oui, plutôt
Non, plutôt pas Non, pas du tout

pour Dons solidaires • Le Parisien-In

osée aux femmes (soit 52% de l’échantillon).
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de l’entreprise sont surréalis-
tes, c’est du vent et de l’enfu-
mage, tance Olivier. Nous 
prévenir, c’est une évidence, 
mais il ne devrait pas y avoir 
de changement dans nos 
horaires de travail au dernier 
moment, sauf circonstances 
exceptionnelles. »

Sur l’aspect salarial, la SNCF 
n’accepte pas de baisser la 

L’impact de la grève 

sur les voyageurs dépendra 

du taux de grévistes 

chez les chefs de bord, 

essentiels pour assurer 

la sécurité des trains. (Archives.)
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Victor Tassel

LE BRAS DE FER est engagé 
et la pression s’accentue à la 
SNCF. Après le dépôt d’un 
préavis fin mars, SUD-Rail a 
appelé les contrôleurs à la 
grève les 9, 10 et 11 mai. Le 
syndicat contestataire, 
deuxième dans la profession, 
agit en lien avec le CNA, le col-
lectif de chefs de bord créé sur 
Facebook et à l’origine du 
mouvement social dur à Noël 
2022. La corporation dénonce 
des changements de planning 
à la dernière minute et récla-
me un strict respect des 
horaires de travail prévus.

Les contrôleurs souhaitent, 
aussi, une meilleure évolution 
de salaire avec un passage 
d’échelon au moins tous les 
trois ans, contre quatre aujour-
d’hui. En plus d’une augmen-
tation de 100 € de leur prime 
de travail, qui constitue jusqu’à 
un quart de leur salaire.

Après plusieurs réunions de 
négociation, SUD-Rail et le 
CNA jugent les propositions 

« très en deçà des attentes », 
selon les mots d’Olivier, un des 
responsables du collectif. Sur 
France Inter, samedi matin, 
Christophe Fanichet, PDG de 
SNCF Voyageurs, s’est, lui, dit 
« confiant » sur sa capacité à 
éviter la grève. Au sein du 
groupe ferroviaire, qui rappelle 
que « tous les engagements » 
pris ces dernières années pour 
les chefs de bord « ont été 
tenus »,  on souligne des 
« avancées très concrètes » 
sur l’exercice du métier, lais-
sant entendre qu’un accord 
pourrait être proche.

Les positions restent 
encore éloignées
La SNCF s’est engagée, selon 
nos informations, à donner 
une visibilité de six mois sur 
les jours de repos, à former 
les agents pour une meilleure 
utilisation du logiciel de ges-
tion des plannings, et à préve-
nir ses contrôleurs quand les 
modifications de l’heure du 
début de journée dépassent 
45 minutes. « Les réponses 

clause de revoyure de quatre à 
trois ans. Le CNA affirme 
qu’en l’état actuel des choses, il 
est « impossible » qu’ils puis-
sent atteindre les échelons les 
plus élevés pendant leur car-
rière. Le groupe ferroviaire 
rétorque, pour sa part, qu’il a 
déjà consenti à créer des 
niveaux de rémunération sup-
plémentaires à l’hiver 2022.

Les positions, entre la direc-
tion et les contrôleurs, restent 
donc éloignées, et le spectre 
d’une grève se rapproche. Les 
voyageurs peuvent, quand 
même, espérer ne pas être 
trop impactés. Tout dépendra 
d’abord du taux de grévistes 
des chefs de bord, essentiel 
pour assurer la sécurité du 
train. Même si le CNA a déjà 
prouvé, par le passé, son pou-
voir de mobilisation, la CGT-
Cheminots, première dans la 
profession, n’a à ce stade pas 
rejoint l’appel de SUD-Rail.

En cas de forte mobilisation 
des contrôleurs, la SNCF 
pourra aussi demander à des 
agents en interne, formés au 

métier, de délaisser leur mis-
sion habituelle pour rempla-
cer le personnel manquant 
dans les trains. Le groupe fer-
roviaire pourra concentrer ses 
efforts sur les axes les plus 
demandés à cette période, 
l’Atlantique et le Sud-Est. Une 
grève engendrerait, quoi qu’il 
arrive, une pagaille en ces 
week-ends de grands départs. 
« Nous ne souhaitons évidem-
ment pas en arriver là, nous ne 
sommes pas là pour embêter 
les clients », assure Olivier. Il 
reste un mois à la SNCF pour 
trouver un accord.

a
Les réponses 
de [la direction] sont 
surréalistes, c’est du 
vent et de l’enfumage
Olivier, un responsable 
du collectif de chefs de bord CNA

Comment la SNCF espère éviter la grève
SUD-Rail a appelé les contrôleurs à un mouvement social les 9, 10 et 11 mai. Si la compagnie se dit 

confiante, les chefs de bord estiment les propositions de la direction encore insuffisantes.
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Propos recueillis par 
Frédéric Gouaillard

PHILIPPE BAPTISTE, minis-
tre chargé de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche, 
réagit à l’incident qui s’est 
déroulé, mardi, à l’université 
Lumière-Lyon-II et apporte 
son soutien au professeur de 
géographie. Fabrice Balanche 
avait dû quitter l’amphithéâtre 
face à l’hostilité d’une quinzai-
ne d’étudiants encagoulés qui 
ont interrompu son cours et 
l’ont traité de « sioniste » et de 
« raciste ». Quelques jours 
plus tôt, l’enseignant avait sou-
tenu la décision de l’université 
de ne pas autoriser, dans ses 
locaux, la tenue d’un repas de 
rupture du jeûne du ramadan.

Quelle est votre réaction 
après l’incident de Lyon-II ?
PHILIPPE BAPTISTE. C’est 
une réaction de sidération et 
de solidarité avec l’enseignant 
victime. Interdire à un profes-
seur de faire cours, c’est extrê-
mement grave. Ce sont des 
actes qui sont le contraire de 
ce que doit être l’université : un 
lieu de débat et d’ouverture. 
C’est pourquoi, avec la minis-
tre d’État, Élisabeth Borne, 
nous appelons à une très 
grande fermeté.

L’enseignant va-t-il 
reprendre les cours 
dès cette semaine ? 
L’université parle de 
« préventions nécessaires ».
Il doit pouvoir reprendre ses 
cours le plus rapidement 

possible et cela doit se faire 
dans des conditions de sécu-
rité normales. C’est indispen-
sable et nous n’allons pas 
nous laisser intimider.

Le ministère va-t-il déposer 
plainte devant la justice ?
Le professeur et l’université 
vont déposer plainte ensem-
ble et je m’en félicite. Dans 
cette procédure, le ministère 
n’a pas à se substituer à l’uni-
versité, qui est en première 
ligne et qui a tout mon soutien.

Était-ce au professeur
de venir appuyer
la direction de l’université 
qui s’était prononcée 
contre le prêt d’une salle 
à des étudiants pour
la rupture du jeûne ?
La direction de l’université 
s’est prononcée contre le prêt 
de cette salle parce qu’elle 
considérait qu’il pouvait y 
avoir un trouble à l’ordre 
public, c’est son rôle et c’est 
son droit. Fondamentalement, 
ce professeur, comme tous 
les professeurs, a le droit 
d’exprimer son opinion tant 
qu’il reste dans le cadre de la 
loi. Nul ne conteste que, dans 
cette affaire, c’était le cas. Ce 
qui est inacceptable et qui 
méritera les sanctions les plus 
fermes, c’est l’attitude des 
individus qui l’ont empêché 
de tenir son cours.

Autonome Lyon 2, un média 
militant, explique
que Fabrice Balanche 
propage des discours 
racistes et génocidaires

au sujet de la guerre entre 
Israël et le Hamas, et
a des positions pro-Assad, 
l’ancien dictateur syrien, 
ou procoloniales…
Un collectif qui, pour défen-
dre ses opinions, empêche un 
professeur de s’exprimer, n’a 
de leçon à donner à personne. 
L’intimidation et les menaces 
sont des procédés inaccepta-
bles dans notre démocratie. 
Cela n’a rien à voir avec la 
liberté universitaire et ce n’est 
pas comme ça qu’on fait pro-
gresser une cause, quelle 
qu’elle soit.

Ce professeur a fait l’objet 
d’un signalement
pour islamophobie 
par un groupe d’étudiants 
auprès de la direction 
de l’université.
Une enquête interne 
a-t-elle été ouverte ?
Je n’ai pas échangé avec la 
direction de l’université là-
dessus. M. Balanche est ensei-
gnant-chercheur, géographe. 
Il travaille sur différents sujets 
et réfléchit à ce qu’est l’isla-
misme dans le cadre de sa 
liberté de chercheur.

C’est à ce titre qu’il 
participait à une rencontre 
avec Bachar al-Assad, 
en 2016, en compagnie 
de parlementaires, dont 
Thierry Mariani (ancien LR 
qui a rejoint le RN), et des 
figures de l’extrême droite ?
Je n’ai pas à juger des opinions 
politiques de ce professeur. 
Mon rôle, c’est de défendre les 
libertés académiques. Et la 

défense des libertés académi-
ques, ce n’est pas défendre 
seulement la liberté d’expres-
sion de personnes avec qui on 
est d’accord.

Que disent les statistiques 
sur les incidents 
liés à des manifestations 
propalestiniennes
depuis le 7 octobre 2023 ?
Une cinquantaine d’actes anti-
sémites ont été recensés 
depuis. Mais les cas qui nous 
sont signalés ne sont que les 
plus graves. Malheureuse-
ment, le problème est plus 
profond que ça, et ce qu’on voit 
remonter n’est qu’une petite 
proportion. L’absence d’inci-
dents ne veut pas dire que le 
climat est toujours serein, et je 
sais qu’il y a des étudiants juifs 
qui souffrent souvent de se 
sentir discriminés. Et ça, c’est 
intolérable.

Quelle réponse y apporter ?
Avec les parlementaires, nous 
souhaitons simplifier les 
mesures disciplinaires pour 
les rendre plus rapides et plus 
efficaces. J’ai écrit au ministre 
de la Justice pour qu’il y ait 
des poursuites systématiques 
quand un article 40 (« tout 
fonctionnaire qui, dans l’exer-
cice de ses fonctions, acquiert 
la connaissance d’un crime 
ou d’un délit est tenu d’en 
donner avis sans délai au 
procureur de la République ») 
est signalé par un président 
d’université. Enfin, avec le 
ministère de l’Intérieur, nous 
mettons tout en œuvre pour 
que les interventions des for-

ces de l’ordre soient plus effi-
caces dès lors qu’il y a des 
dérapages ou des troubles à 
l’ordre public. Aujourd’hui, 
directement ou indirecte-
ment, LFI attise le feu dans un 
certain nombre d’établisse-
ments universitaires.

Vendredi, vous étiez 
à Strasbourg avec 
le directeur de Sciences-po 
et la présidente
de l’université. Ce mardi, 
un comité d’examen
doit se prononcer sur le 
partenariat avec l’université 
israélienne Reichman, 
suspendu en juin, puis 
réactivé par la direction 
de l’Institut d’études 
politiques, entraînant
de nombreux blocages 
d’étudiants propalestiniens 
en début d’année.
Quel message leur 
avez-vous transmis ?
Nous avons abordé la question 
du partenariat avec l’universi-
té israélienne Reichman. J’ai 
une position extrêmement 
claire là-dessus et j’ai eu 
l’occasion de la rappeler : un 
établissement ne peut pas 
décider d’arrêter un partena-
riat pour des raisons politi-
ques. Ce n’est pas à l’IEP de 
Strasbourg ou à l’université de 
décider de la politique étran-
gère de la France ! Et si, à 
Strasbourg ou ailleurs, un 
conseil d’administration met-
tait fin à un partenariat acadé-
mique pour des raisons mili-
tantes ,  nous  sa is i r ions 
immédiatement le tribunal 
administratif.

« On ne va pas se laisser intimider »

Le ministre
de l’Enseignement 
supérieur et
de la Recherche, 
Philippe Baptiste, 
nous annonce
qu’une plainte va être 
déposée dans l’affaire 
de l’enseignant
de Lyon-II empêché 
de faire cours. « Je n’ai pas à juger des opinions politiques de ce professeur. Mon rôle, c’est de défendre les libertés académiques », affirme Philippe Baptiste.
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Aujourd’hui, 
directement
ou indirectement,
LFI attise le feu dans 
un certain nombre 
d’établissements 

universitaires
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de graves dommages au sys-
tème nerveux.  »  En cas 
d’inhalation chronique à de 
fortes concentrations, l’hydro-
carbure peut provoquer des 
engourdissements, des fai-
blesses musculaires et des 
paralysies temporaires. Plus 
récemment, on s’est inquiété 
de l’effet sur le système repro-

pour sa thèse, Christian Cra-
votto a découvert que le dan-
ger de l’exposition est connu 
depuis  longtemps dans 
l’industrie : « Il a été identifié 
comme cause de maladies 
professionnelles chez des 
ouvriers en France en 1973. Ça 
fait au moins quarante ans 
qu’on sait qu’il peut entraîner 

« Qui imagine, en faisant une vinaigrette, que l’on prend des risques 

pour notre santé ? », dénonce l’élu Richard Ramos (illustration).
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Émilie Torgemen

DE TOURNESOL, de colza, 
de pépins… Dans les rayons 
huiles de nos supermarchés, 
vous aurez beau chercher, 
vous ne trouverez jamais la 
plus petite mention du pro-
duit hexane sur les étiquettes. 
Pas le moindre C6H14. Rien. 
Pourtant, « on en trouve des 
traces dans l’essentiel des 
huiles parce que les indus-
triels utilisent ce solvant très 
pratique pour leur extrac-
tion », assure Christian Cra-
votto, chercheur italien qui a 
fait sa thèse sur le sujet.

La nuance est qu’il ne s’agit 
pas d’un ingrédient, mais d’un 
« auxiliaire technologique » : 
cet hydrocarbure n’entre pas 
dans la composition des hui-
les, mais il est utilisé pour leur 
production. Il permet d’extrai-
re de l’huile végétale à partir de 
graines broyées de tournesol, 
de colza ou de soja ou pour 
améliorer l’extraction de l’hui-
le restant dans les graines 
après leur première pression.

Ce liquide sert à produire de 
la margarine, du beurre de 
cacao, des produits protéinés 
au soja, du lait infantile, des ali-
ments à base de céréales pour 
les jeunes enfants, et même 
les tourteaux riches en protéi-
nes qui nourrissent le bétail.

Cause de maladies 
chez des ouvriers
Sauf que ce dérivé du pétrole, 
inquiète les spécialistes. À tel 
point que le député (MoDem) 
du Loiret Richard Ramos 
vient de déposer une propo-
sition de loi pour l’interdire. 
Une commission d’enquête 
parlementaire est lancée. 
« Quel manque de transpa-
rence, c’est incompréhensible 
pour les consommateurs qu’il 
n’y ait aucune information. 
Qui imagine, en faisant une 
vinaigrette, qu’elle contient un 
hydrocarbure et que l’on 
prend des risques pour notre 
santé ? » interroge l’élu.

Toute la question est de 
savoir quels risques. En faisant 
le tour de l’état de la science 

ductif de l’hexane qui serait un 
perturbateur endocrinien.

Reste à savoir la quantité qui 
finit dans nos organismes. En 
théorie, des traces infinitési-
males. Les seuils européens 
(de 1 mg/kg dans l’huile) doi-
vent garantir qu’on en absorbe 
trop peu pour que ce soit dan-
gereux. « Les industriels hui-
liers contrôlent systématique-
ment leurs produits en faisant 
appel à des laboratoires indé-
pendants et reconnus », préci-
se la Fédération nationale des 
industries des corps gras 
(FNCG) qui rassemble les pro-
ducteurs d’huiles.

Mais ces seuils ne sont 
peut-être pas assez stricts. En 
septembre, l’agence sanitaire 
européenne (Efsa) a publié 
une note technique qui con-
cluait à l’urgence de réévaluer 
les produits et ses autorisa-
tions. Parce que, d’une part, les 
industriels n’utilisent non pas 
de l’hexane pur comme en 
laboratoire, mais de « l’hexane 
technique » qui pourrait 
embarquer d’autres produits 

dangereux. D’autre part parce 
que les études toxicologiques 
sur lesquelles s’appuie l’Euro-
pe remontent à 1996. Enfants 
et nourrissons « pourraient 
avoir des niveaux d’exposition 
plus élevés que prévu », 
s’inquiète enfin l’Efsa. La Slo-
vénie va soumettre une nou-
velle demande de réautorisa-
tion cette année.

Déjà banni dans le bio
Peut-on se passer de cet 
hydrocarbure ? « La perfor-
mance de l’hexane fait qu’il 
reste de loin le plus utilisé par 
les huiliers, partout dans le 
monde », répond la FNCG, 
qui tient à rappeler que « la 
profession est pleinement 
mobilisée pour permettre 
cette évaluation, une démar-
che normale et courante ». À 
ceux qui voudraient d’ores et 
déjà adopter un régime sans 
hexane, il reste l’huile d’olive, 
obtenue par pression à froid, 
ou les huiles bios, car leur 
cahier des charges interdit 
ces solvants.

Cet inquiétant dérivé du pétrole dans nos assiettes
Le député (MoDem) Richard Ramos a déposé une proposition de loi pour interdire l’hexane,

hydrocarbure utilisé depuis des décennies pour produire de l’huile, du chocolat ou des laits infantiles.
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direction : « Le fonctionne-
ment normal de l’IBP est for-
tement perturbé par la situa-
t i o n  d e  d a n g e r  g r a v e 
imminent lié à des émana-
tions chimiques affectant les 
personnels », est-il indiqué. 
« Ce mail m’a paniqué, com-
me beaucoup de mes collè-
gues. Et c’est aussi en leur  
nom que je porte plainte », 
explique Xavier.

« Chaque jour, on a des 
odeurs. De Javel, d’œuf pourri. 
Il y a aussi une odeur acide 
très irritante. J’ai des maux de 
tête, des vertiges, de la fatigue. 
J’ai la gorge qui me gratte, les 
yeux qui piquent. Des pom-
piers venus nous secourir ont 
aussi été incommodés. Je vis 
dans un stress permanent. On 
ne sait pas à quel danger on 

est exposé. J’ai peur pour ma 
santé, car on ne sait pas ce que 
l’on respire. Je veux que la jus-
tice se penche sur ce problè-
me et que la lumière soit faite. 
Cette situation me pourrit la 
vie. J’ai peur, à terme, d’être 
victime d’un cancer ou d’une 
infection pulmonaire. On est 
livré à nous-mêmes. La direc-
tion se contente de nous don-
ner des masques FFP3. Ma 
démarche de saisir la justice, 
je l’assume. Je sais que je pars 
pour un combat. Mais qu’est-
ce qu’il y a de plus important 
que la santé ? », lance Xavier.

Vendredi, Xavier a été arrê-
té par son médecin traitant 
pour « accident de service ». 
Un soulagement : « Je ne peux 
pas retourner travailler dans 
ces conditions. Ce serait de la 

folie. Il faut que je me protè-
ge. » L’avocat grenoblois 
Me Hervé Gerbi, spécialisé 
dans l’aide aux victimes, a été 
saisi par Xavier. 

Des activités 
ont été délocalisées
« Depuis 2019, ces agents de 
l’Institut de biologie et de 
pathologie subissent plu-
sieurs centaines de malaises 
par an. Il est normal que la 
justice s’en mêle, qu’il y ait 
une enquête pénale. Car lors-
que vous inhalez sur plu-
sieurs années des produits 
chimiques ou un gaz, cela est 
susceptible d’entraîner des 
conséquences graves sur la 
santé, à moyen ou à long ter-
me », estime Me Gerbi. La 
semaine dernière, 70 agents 
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Grenoble (Isère). Malgré des investigations lancées par la direction, l’origine des émanations subies 

par les 500 employés de l’Institut de biologie et de pathologie du CHU reste inconnue.

a
Chaque jour, on a 
des odeurs. De Javel, 
d’œuf pourri. Il y a 
aussi une odeur 
acide très irritante.
Xavier*, agent qui a porté plainte

Serge Pueyo
Correspondant à Grenoble 
(Isère)

UN SCANDALE sanitaire 
mijote-t-il depuis six ans der-
rière les murs du CHU Gre-
noble-Alpes ? C’est à cette 
question que devra répondre 
la justice. Selon nos informa-
tions, un agent de l’Institut de 
biologie et de pathologie (IBP), 
laboratoire interne, vient de 
déposer plainte contre sa 
direction pour « administra-
tion de substances nuisibles », 
« blessures involontaires » et 
« exposition d’autrui à un ris-
que immédiat de blessures ».

Depuis 2019, au sein d’un 
bâtiment de cinq étages et de 
27 500 m2 inauguré en 2011 
où 500 employés réalisent 
chaque année des millions 
d’analyses, des émanations 
provoquent malaises, maux 
de tête, vertiges, nausées et  
irritations parmi le personnel 
de l’IBP. Des agents terminent 
même aux urgences. D’année 
en année,  le  nombre de 
malaises augmente : 324 en 
2023, 489 en 2024. Malgré 
les investigations lancées, la 
direction de l’hôpital n’arrive 
toujours pas à identifier l’ori-
gine du problème.

Un mail alarmant 
de la direction
C’est donc dans ce contexte 
qu’un employé du laboratoire, 
qui ne peut plus rester dans 
l’incertitude, a décidé de saisir 
la justice. « C’est un véritable 
SOS que je lance », explique-
t-il. Beaucoup d’agents préfè-
rent garder le silence, redou-
tant de perdre leur emploi s’ils 
dénoncent publiquement la 
situation. Xavier* a reçu le 
1er avril un mail alarmant de la 

de l’IBP ont décidé de faire 
valoir leur droit de retrait ou 
de se faire arrêter.

La directrice générale, 
Monique Sorrentino, affirme 
« prendre ce sujet très au 
sérieux. On a délocalisé cer-
taines activités de l’IBP. Mais 
on ne peut pas tout délocali-
ser. Pour les agents qui conti-
nuent à travailler dans le bâti-
ment ,  on prévoit  qu ’ i ls 
puissent sortir fréquemment 
s’oxygéner. On a mis égale-
ment des masques et des 
lunettes à leur disposition 
pour qu’ils puissent se proté-
ger. Parallèlement, on multi-
plie les investigations pour 
identifier ces émanations qui 
perturbent le personnel. Des 
émanations que l’on a, c’est 
vrai, du mal à caractériser. »

Mais pour Me Hervé Gerbi : 
« On ne peut pas accepter que 
les agents soient déplacés 
dans les étages ou évacués 
temporairement du bâtiment 
en fonction des émanations. 
Ce n’est pas une façon de trai-
ter le problème. » Vendredi 
dernier, lors d’une visite, Yan-
nick Neuder, le ministre de la 
Santé, a déclaré : « Tant que 
l’on ne sait pas préciser l’origi-
ne de ces maux, de ces symp-
tômes, n’exposons pas inuti-
lement les soignants. »

Pour rechercher la cause 
du problème, la direction du 
CHU a fait appel il y a quel-
ques mois à une entreprise 
spécialisée dans les risques 
sanitaires, Eolia. « Six ans 
après les premiers malaises, 
cela vient bien tard », esti-
ment des syndicats. Des taux 
d’ozone élevés ont été détec-
tés dans le bâtiment. Mais rien 
ne dit que ce gaz soit à l’origi-
ne des malaises. Le mystère 
demeure donc.
* Le prénom a été changé.

Les intriguants malaises du CHU
Depuis six ans, les employés de l’Institut de biologie et de pathologie de l’hôpital de Grenoble (Isère) 
sont victimes d’émanations non identifiées. L’un d’eux a porté plainte pour « blessures involontaires ».

foyer pour jeunes du Nord, un 
restaurant ou une boîte de 
nuit, mais aussi un site appar-
tenant à la communauté juive. 
Au terme de leur garde à vue 
dans les locaux de l’antiterro-
risme à Levallois-Perret 
(Hauts-de-Seine), les trois 
hommes ont été mis en exa-
men. Deux d’entre eux ont été 
écroués, le troisième a été pla-
cé sous contrôle judiciaire et 
poursuivi uniquement pour 
« non-dénonciation de cri-
me ». Sollicités, les avocats de 
deux des suspects, Mes Réda 
Ghilaci et Hugo Latrabe, n’ont 
pas souhaité s’exprimer.

tif de mise à feu potentielle-
ment fonctionnel.

L’enquête doit désormais 
établir le degré d’avancement 
du projet du trio, et notam-
ment si une date de passage à 
l’acte avait été fixée, ce qui ne 
semble pas être le cas à ce sta-
de. En revanche, le meneur, 
Morad M., avait rédigé un ser-
ment d’allégeance au groupe 
État islamique (EI) dans lequel 
il proférait des menaces con-
fuses d’attentats. Concernant 
les cibles, les apprentis djiha-
distes avaient évoqué dans 
leurs discussions de nom-
breux lieux publics, dont un 

lisées (FSPRT), Morad M. 
s’était fait épingler pour avoir 
menacé en ligne Mila, inter-
naute qui avait critiqué l’islam.

Selon les investigations, les 
suspects avaient débuté la 
confection d’une ceinture 
explosive. Un gilet modifié a 
ainsi été retrouvé avec des 
pétards afin de le tester en vue 
d’y introduire des explosifs. 
Ainsi, le trio s’était intéressé à 
la fabrication du TATP sur 
Internet, explosif prisé des dji-
hadistes. Une liste d’ingré-
dients entrant dans sa com-
position a été retrouvée. Enfin, 
le gilet comportait un disposi-

s’étaient épanchés sur les 
réseaux sociaux sur leur 
volonté de commettre un 
attentat au nom de l’organisa-
tion État islamique (EI). 

Deux d’entre eux écroués
Présenté comme le meneur et 
décrit comme radicalisé, 
Morad M., benjamin du grou-
pe, avait posté sur Snapchat 
des messages particulière-
ment galvanisés, appelant à 
« noyer dans le sang les 
mécréants ». Connu des poli-
ciers du renseignement terri-
torial mais non inscrit au 
fichier des personnes radica-

imminent. D’après nos infor-
mations, trois hommes âgés 
de 19 et 24 ans ont été placés 
en garde à vue mercredi dans 
le cadre d’une enquête ouver-
te par le Parquet national anti-
terroriste (PNAT) pour « asso-
c ia t ion  de  mal fa i teurs 
terroriste criminelle » et 
« détention de substance ou 
produit incendiaire ou explo-
sif en relation avec une entre-
prise terroriste ». Ils ont été 
présentés à un juge antiterro-
riste à Paris ce dimanche en 
vue de leur mise en examen.

Originaires de Lille et de 
Dunkerque, les suspects 

Jérémie Pham-Lê

ILS VOULAIENT imiter les 
kamikazes du Bataclan. Leur 
projet consistait à se faire sau-
ter dans un lieu public afin de 
tuer le plus de « kouffars » 
(mécréants) possible. Fort 
heureusement, ce trio de jeu-
nes Nordistes a été intercepté 
cette semaine par les policiers 
de la Sous-direction antiterro-
riste (Sdat) et de la Direction 
générale de la sécurité inté-
rieure (DGSI) après une 
enquête rapide et grâce à la 
dénonciation d’un proche qui 
craignait un passage à l’acte 

Un projet d’attentat à la ceinture explosive déjoué
Trois hommes de 19 à 24 ans qui auraient envisagé diverses cibles ont été interpellés.
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Commentdéfinit-on

le syndromede l’intestin

irritable ?

Disonsdéjà que c’est unepatholo-
gie qui a beaucoup changé de
nom ces dernières années. Elle
s’est d’abord appelée colite spas-
modique–unnomassezpeu adé-
quat en réalité – puis troubles
fonctionnels intestinaux ou colo-
pathie fonctionnelle.Aujourd’hui,
on parle plus volontiers de syn-
drome de l’intestin irritable.

Cela se traduit chez les patients
par des symptômes centrés
autour du tube digestif et de l’ab-
domen, avec des troubles du tran-
sit, en particulier des ballonne-
ments abdominaux, de la consti-
pation, des diarrhées ou une
alternance des deux. Il s’agit
d’une pathologie chronique, qui
provoque souvent des douleurs et
peut altérer la qualité de vie de
façon importante.

C’estaujourd’huiunemaladie

relativement fréquente...

En effet, cela représente environ
un quart des consultations de
gastro-entérologie en France. Si
l’on regroupe l’ensemble des
troubles fonctionnels digestifs, au
deladusyndromede l’intestin irri-
table, en incluant le syndrome de
l’intestin irritable, on estime que
cela pourrait toucher jusqu’à 15,
20voire25%de lapopulationàun
moment ou à un autre de la vie.

Il est toutefois difficile de savoir
si la fréquence de lamaladie aug-
mente réellement. C’est une
pathologie ancienne, qui nedimi-
nue pas, mais où l’on n’observe
pas de flambéemanifeste comme
par exemple pour les maladies
inflammatoires chroniques de
l’intestin (MICI) ou les cancers
digestifs.

Ya-t-il despersonnesplus

touchéesqued’autres ?

Oui, les femmes sont davantage
concernées que les hommes, et
présententsouventdesformesplus

symptomatiques. Concernant
l’âge des patients, la maladie se
déclare généralement avant45ou
50 ans, mais les symptômes
peuvent perdurer bien au-delà.
Enfin, les personnes atteintes du
syndrome de l’intestin irritable
présentent parfois également des
troubles anxieux ou dépressifs,
sans que l’on puisse dire s’il s’agit
d’une cause ou d’une consé-
quence de lamaladie.

Commentse fait

lediagnostic ?

C’est ce que l’on appelle un dia-
gnostic d’exclusion : dans la
mesure où les symptômes
peuventêtre semblablesàd’autres
pathologies, on va d’abord cher-
cher à exclure celles-ci. Des ana-
lysesde sangoudesprélèvements
biologiques ne révélant rien
d’anormal permettent d’écarter
des maladies inflammatoires
comme la maladie de Crohn ou
des cancers digestifs, qui sont eux
facilement objectivables.

Si l’on élimine également d’autres
pathologies, commepar exemple
la maladie cœliaque (intolérance
immunitaire au gluten), alors on
s’oriente vers un syndrome de
l’intestin irritable. Ajoutons éga-
lement qu’à ce stade, et sauf anté-
cédent familial ou signes anor-
maux (sang dans les selles, amai-
grissement inexpliqué, anomalies
biologiques aux prises de sang...)
qui le justifierait, la pratique

d’une coloscopie n’apporte rien,
tout particulièrement chez les
personnes demoins de 45 ans.

Quelles sont les causes

decettemaladie ?

On sait depuis longtemps qu’il
s’agit d’une hypersensibilité vis-
cérale digestive qui a donc une
forte composante neurologique.
Pour le dire simplement, il y a des
désordres des interactions de
l’axe cerveau-intestin, ce qui per-
turbe le fonctionnement de ce
dernier. À cela s’ajoute des réac-
tions anormales du système
digestif à certains aliments.

Des perturbations existent aussi
auniveaudumicrobiote, sans que
l’on sache toujours s’il s’agit d’une
cause oud’une conséquence de la
maladie (sauf dans certains cas où
la maladie survient après un épi-
sode infectieux de type gastro-
entérite, vraisemblablement à
l’origine de la pathologie).

Enfin, des facteurs psycholo-
giques peuvent également être
en cause, on le voit notamment
chez des patients anxieux voire
dépressifs. Les symptômes
s’aggravent ou s’améliorent d’ail-
leurs souvent selon l’état psycho-
logique de ces patients.

Commentpeut-onprendre

enchargecesyndrome?

On privilégie une approche
symptomatique, dans laquelle on
s’efforce de soulager les patients
selon ce que chacun vit. Il y a
schématiquement 3 groupes :
ceux qui souffrent de douleurs ou
de ballonnements, ceux qui sont
davantage sujets à la constipa-
tion, et enfinde façonminoritaire
ceux chez qui lamaladie semani-
feste essentiellement par des
diarrhées.

Il y a bien sûr des médicaments,
notamment les antispasmo-
diques, les antalgiques, les antidé-
presseurs, les régulateurs de la
motricité digestive... mais c’est

loin d’être la seule réponse. Il faut
d’abord insister sur l’hydratation,
qui peut améliorer considérable-
ment la constipation, en privilé-
giant si possible les eaux riches en
magnésium. L’activité physique,
parmi tous ses bienfaits, améliore
elle aussi le transit.

Du côté de l’alimentation, il faut
s’assurer d’avoir un régime suffi-
samment riche en fibres, avec des
fruits et des légumes mais aussi
pourquoi pas via avec un complé-
ment alimentaire comme le
psyllium. On peut également
opter pour les probiotiques, qui
participent à restaurer le micro-
biote. Des régimes alimentaires

spécifiques ayant pour but de
limiter la fermentation lors de la
digestion peuvent également
aider à réduire les douleurs et les
ballonnements, mais ils ne sont
pas simples à suivre et il vaut
mieux se faire accompagner par
un(e) diététicien(ne).
D’autres voies peuvent être
explorées, comme ce qui a trait à
la prise en charge psychologique,

y compris la relaxation, l’hypnose
ou les thérapies comportemen-
tales. Les kinésithérapeutes pro-
posent aussi parfois desmassages
abdominaux spécifiques qui
aident certaines personnes. Il
existe également chez certains
spécialistes des techniques de
rééducation, notamment au
niveau de la constipation, pour
réapprendreàécouter les signaux
transmis par le corps.

Quelleévolutionpour

lamaladie ?

Il s’agit d’unemaladie chronique,
qui peut être vécue très difficile-
ment par certains patients, occa-
sionnant des arrêts de travail,

un évitement des situations
sociales... Certaines personnes
basculent aussi avec le temps
d’un symptôme à un autre.
Toutefois, en suivant cette
approche pragmatique qui
consiste à chercher pour chacun
ce qui peut améliorer ses symp-
tômes, la maladie est générale-
mentmoins invalidante etmieux
vécue au fil des années.

Bien qu’il touche près de 5% de la population, le syndrome de l’intestin irritable est unemaladie qui reste

encoremal comprise. Entre douleurs abdominales, ballonnements, constipation ou diarrhées, les symptômes

sont de fait assez hétérogènes. Comment se fait le diagnostic ? Qu’est-ce qui cause ces dysfonctionnements

digestifs ? Quels sont les diférents types de prise en charge possible ?Gastro-entérologue au sein de

l’Assistance Publique-Hôpitaux de Paris (AP-HP), Pascal Crenn nous éclaire.

Celui qui irritait l’intestin et le quotidien :
qu’est-ce que le syndromede l’intestin irritable ?
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Pascal Crenn, gastro-entérologue

au sein de l’Assistance Publique-

Hôpitaux de Paris (AP-HP)
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en voiture par un Wael Man-
nai ivre de rage. Eslam, qui a 
réussi à récupérer son passe-
port, est exfiltrée par bateau 
pour la France, d’où elle 
demande le divorce.

« Tu la reverras 
mais dans un cercueil »
Mais Mannai ne la lâche pas. Il 
la harcèle, alternant déclara-
tions d’amour, insultes et 
menaces. « Mon souhait est de 
boire ton sang comme je boit 
de l’eau », « tous le mal sera 
réglé je te jure sur ta tête le 
couteau est près de ta gorge » 
(sic), lui écrit-il. Depuis la Tuni-
sie, Mannai fait aussi pression 
sur la famille : « Ta fille, tu la 
reverras mais dans un cer-
cueil », lâche-t-il au père 
d’Eslam. Funeste présage.

Son forfait  accompli , 
l ’homme fuit  en bateau 
depuis Marseille, fait étape en 
Italie puis en Libye. Secouée 
par le Printemps arabe, la 
Tunisie ne donne pas suite 
aux demandes de la France. 
La famille Kerkenni se relaie 
sur place, engage des détecti-
ves privés, en vain. Mannai 
s’est évaporé.

En 2017, la France se résout 
à le juger en son absence et le 

condamne à trente ans de pri-
son. La préméditation ne fait 
pas l’ombre d’un doute. Teint 
en blond, il a épié Eslam 
durant des jours, a acheté des 
portables dont il s’est débar-
rassé la nuit des faits, s’est fait 
rembourser son billet d’avion 
du retour dès son arrivée 
dans la capitale. Et il a signé 
son crime jusque dans l’achat 
d’un couteau de combat très 
spécifique. Sa marque ? 
« Infidel ».

Quelques mois plus tard, 
l’espoir renaît pour les Ker-
kenni. En tapant son nom 
dans un moteur de recherche, 
ils découvrent qu’il est incar-
céré… au Brésil, pour une ten-
tative de meurtre sur une 
femme, largement médiatisée 
à São Paulo mais passée sous 
les radars d’Interpol.

La demande d’extradition 
part aussitôt, mais s’éternise. 
Mannai, en couple avec une 
avocate, obtient sa remise en 
liberté conditionnelle à la 
faveur du Covid… et repart en 
cavale. Brésil, Paraguay puis 
Argentine, où, miracle, il est 
repris fin 2020 grâce à un 
chauffeur de taxi suspicieux 
qui prévient la police, sans 
imaginer qu’il vient de faire 

arrêter un homme recherché 
à plus de 10 000 km de là. 
Extradé l’été dernier après 
avoir épuisé les voies de 
recours,  Wael Mannai a 
demandé à être rejugé, com-
me il en a le droit. À partir de 
ce lundi, l’homme de 42 ans 
répond devant la cour d’assi-
ses de Paris d’assassinat et de 
tentative sur l’ami d’Eslam. En 
sa présence, cette fois.

Sa dernière carte : la folie
Ce face-à-face, cela fait quin-
ze ans que la famille Kerkenni 
l’attend. Mais Mannai a abattu 
une dernière carte : la folie. 
« Cet argument est inaudible 
par la famille, qui attend de 
pouvoir commencer son deuil 
depuis 2010, et incohérent 
avec le déroulé des faits, puis 
sa fuite », assure Me Aurélien 
Aucher, leur avocat.

Dans son rapport, l’experte 
psychologue est restée pru-
dente. La psychiatre, qui l’a 
rencontré deux fois, s’est 
étonnée, elle, qu’il se mette à 
parler à une personne imagi-
naire dans la pièce et se dise 
schizophrène — les vrais 
malades en sont rarement 
conscients. Elle écarte ainsi 
toute pathologie mentale et 

n’exclut pas un « trouble facti-
ce ». En clair, il ferait semblant.

Problème : son rapport a 
été versé au dossier le 7 mars. 
Trop tard pour demander une 
contre-expertise, qui sera 
donc plaidée par la défense de 
Mannai dès l’ouverture de 
l’audience. « Dans un dossier 
d’une telle gravité, on ne peut 
pas se contenter d’un seul 
avis pour une personne qui 
présente manifestement des 
troubles, explique avoir déjà 
été hospitalisée dans le passé, 
et bénéficie d’un traitement 
en prison pour la schizophré-
n i e  » ,  a r g u m e n t e n t 
Mes Guillaume Courvoisier-
Clément et Maria Snitsar.

Une demande qui, si la cour 
l’acceptait, serait synonyme 
de report de l’audience à une 
date incertaine. Un nouveau 
supplice pour la famille Ker-
kenni, qui retient son souffle. 
« Il a tenté de faire entrer des 
portables en prison, il a orga-
nisé sa cavale pendant des 
années… Cet homme est 
capable de tout, peut-être 
même de s’évader, s’inquiète 
Hossni. Nous voulons juste 
que justice soit rendue à ma 
sœur. » Cette année, Eslam 
aurait fêté ses 36 ans.

a
Il a tenté de faire 
entrer des portables 
en prison, il a 
organisé sa cavale 
pendant des 
années… Cet homme 
est capable de tout
Hossni, frère d’Eslam

Paris (XVIIIe), le 10 juin 2010. 

Eslam (ci-dessous) a été 

sauvagement assassinée par 

un homme qui l’attendait sur le 

palier et son petit ami a échappé 

de justesse à la mort. L’enquête 

a établi rapidement l’identité 

de l’assaillant : Wael Mannai, 

son mari, qu’elle avait quitté. 
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Louise Colcombet

DES SEMAINES qu’il ne dort 
plus. Un an qu’il ressasse les 
cotes du dossier, qu’il a fini 
par connaître par cœur. Au 
bout du fil, Hossni Kerkenni 
oscille entre colère, espoir et 
appréhension .  «  On ne 
demande qu’une chose, une 
seule, soupire l’homme de 
37 ans. Pouvoir enfin com-
mencer à vivre. » Pour Hossni 
et les siens, le temps s’est 
arrêté le 10 juin 2010. Cette 
nuit-là, sa petite sœur, âgée de 
20 ans, était sauvagement 
assassinée dans son apparte-
ment du XVIIIe arrondisse-
ment de Paris. Un homme 
l’attendait sur le palier : seize 
coups de couteau s’abattent 
sur Eslam, cinq autres sur son 
petit ami, qui échappe de jus-
tesse à la mort. L’enquête de 
police, minutieuse, établit 
rapidement l’identité de 
l’assaillant : Wael Mannai,
le mari d’Eslam, qu’elle vient 
de quitter pour se réinstaller 
en France. 

Au printemps 2009, ce 
commerçant dans l’import-
export l’avait charmée lors 
d’un séjour en Tunisie pour 
visiter son père. Elle s’installe 
aussitôt avec lui. Mais la jeune 
femme découvre vite un 
autre visage, celui d’un hom-
me aux activités moins 
avouables, maladivement 
jaloux, qui veut la posséder, la 
contrôler tout entière. Le 
mariage est célébré à la va-vi-
te en septembre, contre son 
gré. Eslam ne peut plus voya-
ger : une première tentative 
de fuite est stoppée à l’aéro-
port de Tunis, où Wael Man-
nai dispose de nombreux 
appuis.

En représailles, elle est 
séquestrée, gavée de somni-
fères, battue et violée – con-
fie-t-elle à sa mère, venue la 
chercher en février 2010. Un 
épisode surréaliste lors 
duquel les deux femmes sont 
menacées et pourchassées 

Quinze ans après le féminicide,
le mari d’Eslam enfin devant la justice
En juin 2010, Wael Mannai avait mis à exécution ses menaces de mort sur son épouse qui avait osé le 
quitter. Au terme d’une cavale en Tunisie, au Brésil et en Argentine, l’homme de 42 ans est jugé à Paris.
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Doris Henry

UNE ŒUVRE d’art habitable. 
Telle était l’ambition de Philip-
pe Starck, lorsqu’il a imaginé 
édifier à Metz (Moselle), à par-
tir d’un terrain nu, et pour la 
première fois de sa carrière, 
un hôtel. Le designer à la 
renommée internationale a 
tout dessiné. Du rez-de-
chaussée jusqu’au neuvième 
étage, en passant par les meu-
bles, les luminaires et la vais-
selle, en transposant l’histoire 
d’un conte qu’il a lui-même 
imaginé. Sa fille, Ara Starck, 
s’est chargée, elle, des vitraux. 
Le résultat est la Maison Heler, 
un hôtel quatre étoiles, intégré 
au groupe Hilton, qui a ouvert 
ses portes le dernier week-
end de mars, à deux pas du 

Centre Pompidou-Metz de la 
métropole lorraine.

Si, d’emblée, le nouvel hôtel 
attire l’œil, c’est d’abord parce 
que son architecture détonne. 
L’établissement de 40 m de 
haut avec ses 104 chambres 
est composé d’une tour, un 
monolithe de béton, coiffée 
d’une… maison, réplique 
d’une authentique bâtisse du 
centre-ville de Metz. Le site 
aurait même dû être plus 
imposant mais, pour éviter les 
contraintes liées à la régle-
mentation sur les immeubles 
de grande hauteur, décision a 
été prise par les promoteurs 
de le raboter d’un étage.

« C’est original. On n’a pas 
l’habitude de voir une telle 
architecture. C’est moins 
aseptisé que ce que l’on voit 

ailleurs, c’est une richesse 
pour l’avenir », témoigne Jean, 
un Messin, qui « passe tous les 
jours devant, pour l’admirer ». 
« Cela dépend comment on le 
regarde », renchérit Sylvie.

« Nous ne voulons pas 
être excluants »
« De loin, c’est très beau, et 
très original, la maison sur-
plombant l’hôtel a un côté fée-
rique. Mais, de près, le béton 
de la tour n’est pas très beau, 
je trouve », juge pour sa part 
cette septuagénaire, qui dou-
tait de l’issue du projet : « Je ne 
pensais pas que l’on verrait 
vraiment un jour cet hôtel.

Mais, finalement, pour ceux 
qui viennent à Pompidou, ça 
vaut le détour quand même. » 
« Pompidou (le dédoublement 

lorrain du musée parisien) est 
moteur pour ce quartier de 
l’Amphithéâtre à Metz, qui se 
transforme. Il draine des mil-
liers de visiteurs, qui pourront 
désormais profiter de notre 
offre hôtelière. Le marché 
hôtelier messin est national. 
Avec le groupe Hilton, nous 
ambitionnons un rayonne-
ment plus important et envi-
sageons de nous ouvrir à une 
clientèle plus lointaine », 
explique Jenny Pham, la 
directrice générale de l’éta-
blissement. La Maison Heler 
devient le deuxième établis-
sement Hilton du Grand-Est, 
après celui de Strasbourg.

Avant de recevoir ses pre-
miers clients, le projet a 
essuyé de nombreuses 
déconvenues. Présenté il y a 

plus de dix ans par un groupe 
d’investisseurs messins, 
l’« hôtel Starck » aura connu 
la pandémie, un incendie et 
même la disparition mysté-
rieuse, en 2022, du principal 
porteur de projet ,  Yvon 
Gérard.

Les autres actionnaires, qui 
ont mis près de 25 millions 
d’euros sur la table, ont tenu à 
aller jusqu’au bout, pour en 
faire le nouvel emblème de 
Metz au-delà des frontières. 
« Nous ne voulons pas être 
excluants, il s’agit aussi d’offrir 
un lieu de vie pour les Mes-
sins », assure la directrice 
générale, en citant l’épous-
touflante terrasse panorami-
que située au neuvième étage, 
qui abrite l’un des deux res-
taurants.

Une maison sur le toit
MOSELLE | La Maison Heler, le tout premier hôtel du designer Philippe Stark, est en passe de devenir 

un nouvel emblème de la ville de Metz, à proximité du Centre Pompidou.

Metz (Moselle), jeudi. 

L’hôtel quatre étoiles 

Maison Heler, tour 

de béton surmontée 

d’une maison lorraine, 

a mis plus de dix ans 

à voir le jour. LP
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Et aussi…

AUVERGNE - RHÔNE-ALPES
Santé à Grenoble !
Le ministre de la Santé, 
Yannick Neuder, également  
cardiologue isérois, 
a annoncé vendredi 
le lancement du plan 
de rénovation et de 
modernisation du centre 
hospitalier universitaire de 
Grenoble, construit en 1972. 
Les travaux se feront en trois 
phases. Ils vont durer 
jusqu’en 2035 et coûter 
563 millions d’euros, dont 
39 millions en équipements

FRANCHE-COMTÉ
Peur des enfants
Des habitants de la petite 
commune de Plancher-
les-Mines (Haute-Saône) 
se mobilisent contre 
la création d’une structure 
d’accueil pour les enfants 
confiés à l’Aide sociale à 
l’enfance. Le projet prévoit 
l’arrivée de sept jeunes 
de 10 à 18 ans. Pour ces 
riverains, leur commune 
n’est pas adaptée. 
Le collectif prévoit un 
rassemblement le 12 avril.

BRETAGNE
La lande en feu
Un important incendie s’est 
déclaré samedi après-midi 
dans les landes de Locarn, 
dans le département des 
Côtes-d’Armor. Une centaine 
de pompiers ont lutté contre 
les flammes. Au total, 120 ha 
de végétation ont brûlé, soit 
plus des deux tiers de cette 
zone qui fait l’objet d’un 
classement Natura 2000. 
Une quarantaine 
de pompiers sont restés 
sur place par précaution.

CORSE
Débrayage à l’école
Ce samedi, l’académie 
de Corse a indiqué avoir 
déposé plainte après 
l’agression physique d’une 
enseignante de l’école 
Defendini, à Bastia (Haute-
Corse), par une mère 
d’élève. Le syndicat STC-
Éducation appelle à un 
débrayage d’une heure dans 
tous les établissements 
de l’île, ce lundi. La mère 
d’élève a porté des coups 
à l’enseignante.

HAUTS-DE-FRANCE
Découvrir la Somme
En ce début de vacances 
scolaire, la métropole 
du Grand Amiénois lance 
un Pass Amiens Cœur de 
Somme. Dématérialisé, il est 
disponible en trois formules 
de 24, 48 et 72 heures, aux 
tarifs de 25 €, 32 € et 39 €, il 
permet de profiter d’un large 
éventail de visites de sites 
touristiques patrimoniaux, 
culturels ou naturels comme 
la maison de Jules Verne 
ou les grottes de Naours.

Pluie de livres
« Une offrande 
miraculeuse. » Ainsi le maire 
de Bézu-Saint-Éloi (Eure) 
qualifie-t-il le don 
exceptionnel qu’il vient 
de recevoir du comité 
d’entreprise des Galeries 
Lafayette, qui cherchait à se 
séparer de milliers de livres 
et de CD que ses salariés 
consultaient de moins 
en moins. La commune 
normande, qui était 
candidate, en est quitte pour 
agrandir sa bibliothèque.

Grand-Est
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Et aussi…

OCCITANIE
Tuberculose bovine
C’est la première fois depuis 
2021 qu’un cas de 
tuberculose bovine est 
détecté dans le Tarn-et-
Garonne. Le foyer est situé 
dans un élevage du nord 
du département, selon 
la préfecture. Contrôles et 
enquêtes épidémiologiques 
vont être menés dans les 
élevages alentour. Pas 
question d’abattage partiel 
ou total du troupeau car 
les symptômes sont ténus.

PAYS DE LA LOIRE
Carnet rose
Planète sauvage, le parc 
animalier de Port-Saint-Père 
(Loire-Atlantique), prend 
des allures de pouponnière 
en ce printemps : trois 
oursons baribals sont nés 
en janvier ainsi que cinq 
loutrons qui viennent tout 
juste de sortir. Trois petits 
suricates ont aussi vu le jour. 
Le site accueille aussi 
de nouveaux pensionnaires 
en « retraite » : trois tigresses 
venues d’un cirque.

PROVENCE-ALPES-
CÔTE D’AZUR
Le tramway avance
La ligne 3 du tramway 
marseillais (Bouches-du-
Rhône) rouvre ce lundi 
après les travaux sur la place 
Castellane, dans le centre-
ville, désormais traversée 
par les rails. Un avant-goût 
de la liaison nord-sud qui 
permettra de relier d’ici à la 
fin de l’année la Gaye, à l’est, 
à Capitaine-Gèze, au nord. 
Un chantier à 350 millions 
du plan Marseille en grand.

Centre - 
Val de Loire
Expulsé à 
cause de ses 
fils dealers
C’est au bout d’une année 
de procédure judiciaire 
que, pour la première fois 
en Eure-et-Loir, un préfet a 
obtenu l’expulsion manu 
militari d’un locataire 
en raison des nuisances 
liées à un trafic de drogue 
perpétré dans une HLM. 
L’homme de 70 ans qui 
vivait dans l’immeuble 
du 41, rue du Perche, 
à Nogent-le-Rotrou, s’est 
vu notifier à l’automne 
2024 une ordonnance 
de quitter les lieux, 
qui vient donc d’être mise 
à exécution. 
Le septuagénaire qui a vu 
résilier son bail n’est 
aucunement responsable 
des troubles occasionnés. 
Ce sont ses deux fils, âgés 
de 35 ans et 40 ans, qui 
sont responsables de la 
venue des gendarmes 
et d’un huissier de justice 
dans la journée du 1er avril. 
Selon une source, les fils 
n’étaient pas mentionnés 
sur le bail. Ils ont squatté 
le domicile de leur père 
après le décès de leur 
mère. L’action radicale 
du représentant de l’État 
a été motivée par les 
nuisances répétées dans 
cette cité d’ordinaire 
calme. Une convention 
en faveur de la tranquillité 
et de la sécurité dans 
le logement social, 
conclue en 2023 entre 
le préfet, le procureur 
de la République, les 
forces de sécurité 
intérieure et tous 
les bailleurs sociaux 
du département, a permis, 
pour la première fois en 
Eure-et-Loir, d’effectuer 
cette expulsion locative. 
Le témoignage apporté 
par le bailleur social, 
Nogent Perche Habitat, 
à la suite des nuisances 
et des dégradations, 
a joué un rôle crucial dans 
l’instruction. « On espère 
que ça va aller 
maintenant », dit 
un voisin, soulagé.  E .S. 

La petite 
histoire

Matthias Galante

Y AURA-T-IL des bateaux de 
croisière géants cet été dans la 
sublime rade de Villefranche-
sur-Mer ? Un grand flou règne, 
deux mois après que Christian 
Estrosi, président de la Métro-
pole Nice Côte d’Azur, a 
annoncé que la commune ne 
pourra plus accueillir, dès le 
1er juillet, d’embarcations 
transportant plus de 900 per-
sonnes. Face au tollé local, il est 
revenu sur sa décision pour 
fixer la jauge à 2 500 croisié-
ristes, avec 65 escales au 
maximum par an.

Fin du débat (très vif) sur la 
Côte d’Azur ? Pas vraiment. 
Plusieurs parties prenantes 
affirment qu’aucun accord n’a 
été trouvé lors du dernier con-
seil portuaire, le 7 mars. Le 
maire de Nice s’était pourtant 

réjoui d’un « consensus » et 
« d’un débat apaisé ». Il a réaf-
firmé, mercredi, son choix en 
s’appuyant sur une étude 
selon laquelle « le secteur du 
maritime est le principal 
émetteur d’oxydes d’azote, soit 
71 % du total des émissions sur 
la commune ».

« La proposition 
n’a pas été validée »
Son de cloche différent du 
maire de Villefranche-sur-
Mer, Christophe Trojani. 
« C’est le statu quo. La proposi-
tion n’a pas été validée. Aucun 
avenant à la convention qui 
limite actuellement le nombre 
de passagers à 3 500 (et pas 
2 500) n’a été fait. » L’Union 
maritime 06, qui fédère les 
entreprises du secteur, dont 
des armateurs, confirme que 
rien n’a été acté et prône « le 
maintien du cadre existant ».

Une étude de la CCI a calcu-
lé l’impact pour l’économie 
locale d’une telle mesure : 
7,5 millions d’euros en 2025 et 
14 millions en 2026. Sans 
compter les éventuelles com-
pensations financières aux 
compagnies de croisière. Le 
temps presse : sur la cinquan-
taine de navires attendus entre 
le 1er juillet et le 31 décembre, 
15 sont censés avoir plus de 
2 500 voyageurs à bord.

Stop ou encore ?
ALPES-MARITIMES | La métropole 

de Nice veut interdire 
les bateaux de croisière géants.

Villefranche-sur-Mer (Alpes-Maritimes). La rade accueille des bateaux 

de 3 500 passagers. La métropole veut descendre la jauge à 2 500.
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Cinq ans après, le Breakee, 
l’innovation d’Aguila, est 
récompensé du prix innova-
tion de la Sécurité routière. Au 
centre d’un petit boîtier rouge, 
fixé sur les vitres, un bouton 
sur lequel une simple pression 
permet de briser la vitre d’un 
seul coup. Son coût ? Moins de 
50 € par mois. Un système 
« compatible avec tous les 
types de vitres, pour pouvoir 
équiper les cars existants 
comme les neufs » précise 
Hubert Forgeot, l’inventeur.

Le marteau peut être activé  
par un passager au niveau 
d’une issue de secours ou bien 
par le conducteur « qui pourra 
libérer l’ensemble des issues », 
précise l’inventeur, qui a aussi 
développé une batterie auto-
nome de deux heures, « pour 
que le marteau électronique 
puisse fonctionner même si le 
véhicule est éteint ». Le dispo-
sitif fabriqué entre Bidart, 
Cambo-les-Bains (Pyrénées-
Atlantiques) et Poitiers (Vien-
ne), a été testé durant près de 
trois ans en Charente-Mariti-
me et dans les Landes.

Un projet 100 % aquitain 
soutenu financièrement par le 
conseil régional, qui accueillait 
jeudi une réunion de présenta-
tion, dont la portée est interna-
tionale. Depuis Puisseguin, la 
France anime un groupe de 
travail pour faire évoluer la 
réglementation concernant la 
sécurité des transports collec-
tifs. « Breakee a contribué à 
définir un nouveau standard », 
résume Hubert Forgeot, dont 
l’invention, entrée en phase 
industrielle à Bidart, permettra 
d’équiper 10 000 véhicules 
par an et bientôt le double. Aux 
yeux du collectif des victimes,  
c’est « LA solution » qui pour-
rait éviter un autre Puisseguin.

Klervi Le Cozic

LE 23 OCTOBRE  2015, à 
Puisseguin (Gironde), « la vie 
ou la mort s’est jouée en trois 
minutes », rappelle Danièle 
Gauvin, la présidente du col-
lectif des victimes de Puisse-
guin. Ce jour-là, des retraités 
partis en excursion s’étaient 
retrouvés pris au piège lorsque 
leur autocar s’était enflammé 
après avoir été percuté par un 
camion. L’accident avait fait 
43 morts, dont 41 passagers du 
car brûlés vifs ou asphyxiés 
par les fumées toxiques faute 
d’avoir pu sortir à temps.

« On a retrouvé la majorité 
des corps sous l’allée centrale 
qui s’est effondrée », rappelle 
Danièle Gauvin. Seules huit 
personnes survivront. Si cet 
accident est le plus meurtrier 
survenu dans le pays depuis 
1982, « il y a encore beaucoup 
d’accidents de car avec incen-
die où les victimes restent blo-
quées », souligne Hubert For-
geot, le PDG d’Aguila, interpellé 
à l’époque par le fait que « per-
sonne n’avait utilisé les mar-
teaux-pics présents à bord 
pour briser les vitres ».

Prix innovation 
de la Sécurité routière
Sitôt après le drame, son 
entreprise, basée au Pays bas-
que, planche sur un nouveau 
dispositif pour évacuer rapide-
ment les passagers, quelle que 
soit leur condition de santé, en 
cas de fumées d’incendie ou 
de propagation de gaz dans les 
transports collectifs. « On nous 
a dit : Si vous êtes capables de 
briser une vitre en quelques 
secondes vous allez sauver 
des vies », se souvient son col-
lègue, Franck Potiez.

Une solution après le drame 
de Puisseguin

GIRONDE | L’incendie du bus avait fait 41 victimes. Une 
société a créé un système d’urgence qui permet 

de casser les vitres pour ne pas rester bloqué. 

Bordeaux (Gironde), jeudi. Hubert Forgeot (à dr.), PDG d’Aguila, ici avec le vice-président du conseil 

régional d’Aquitaine, présente son Breakee. Une simple pression sur le bouton permet de briser la vitre.
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Provence-
Alpes-Côte d’Azur

Nouvelle-Aquitaine
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* Parcours de la descente inconnu • Le Parisien-Infographie.

Le parcours probable de la dernière étape

Projet envisagé pour le Tour de France 2025
Parcours de l’épreuve de cyclisme en ligne de Paris 2024

1
Entrée dans Paris par le
quai d’Issy-les-Moulineaux

2
Le parcours longerait la Seine
jusqu’au pont de la Concorde

3
Trois boucles autour de la butte Montmartre
et descente vers la rue Royale*

4

Place de
la Concorde

Champ
deMars

Place
de l’Étoile

Sacré-
Cœur

1 km

Arrivée sur les
Champs-Élysées

Madouas et  Chr is tophe 
Laporte, et son triomphe avec 
la tour Eiffel en toile de fond 
avait imprégné toutes les 
pupilles. Le soir même, cer-
tains dirigeants d’ASO, l’orga-
nisateur du Tour, avaient rêvé 
entre eux : « Et si on faisait 
passer le Tour ici ? Et si on 
nous donnait l’autorisation ? »

Pour le préfet de police de 
Paris, c’était d’abord non !
Avec des si, sans mettre Paris 
en bouteille, on peut y faire 
passer le Tour autrement qu’à 
pleine vitesse sur les Champs. 
Rêver ne coûte pas grand-
chose. Mais réussir à obtenir 
les autorisations a coûté 
beaucoup de temps, de dis-
cussions et de frayeurs aux 
organisateurs. Et le dossier a 
ressemblé à une étape de 
montagne avec des lentes 
montées d’espoirs suivies de 
rapides descentes de moral.

ASO a d’abord déposé une 
demande de passage de la 
course auprès du préfet de 
police de Paris, Laurent 
Nuñez. La réponse a été fer-
me : non. Le préfet a d’abord 
craint qu’au vu de l’affluence 
attendue, beaucoup de spec-
tateurs, un peu comme pour 
une immense étape de mon-
tagne, viendraient plusieurs 
jours en amont. Et que le par-
cours dans Montmartre serait 
fermé à la circulation trop 
longtemps, en pleine saison 
touristique. Sans compter la 

mobilisation des forces de 
l’ordre qui lui paraissait trop 
importante.

Mais le Tour de France n’est 
pas un événement comme un 
autre aux yeux du monde 
politique. Bruno Retailleau, le 
ministre de l’Intérieur, entre-
tient depuis des années des 
relations très fortes avec ASO. 
Il avait d’ailleurs obtenu, pour 
sa région de Vendée, le grand 
départ du Tour 2018. Et la 
Grande Boucle compte un 
autre supporter de poids, 
Emmanuel Macron, qui s’est 
penché sur le dossier et a fait 
savoir  qu’ i l  appuyait  la 
demande des organisateurs. 
Avec un tel appui, les portes 
se sont rouvertes. Mais il 
n’était pas question, pour 
ASO, de passer en force et 
donner l’impression de tordre 
le bras à la préfecture de poli-
ce de Paris. Tout s’est joué 
lentement en coulisses.

Du côté de la mairie de 
Paris, il n’y a eu aucun écueil. 
Anne Hidalgo,  en début 
d’année, a déjeuné avec 
Christian Prudhomme, le 
directeur du Tour. Elle lui a fait 
savoir que le projet l’emballait, 
qu’il permettait de replonger 
la ville dans les souvenirs des 
JO et qu’elle pouvait mettre à 
la disposition de l’épreuve 
300  personnes pour assurer 
une partie de la sécurité et de 
la circulation.

Chassés par les jardinières
Alors que tout semblait par-
faitement lancé, un problème 
a surgi en février. La mairie du 
XVIIIe a effectué cet hiver des 
travaux sur une partie de la 
rue Lepic. D’immenses jardi-
nières ont été creusées dans 
le sol afin de végétaliser 
l’endroit. Cela réduisait l’espa-
ce pour circuler et un peloton 
du Tour ne pouvait plus pas-
ser. Le projet semblait dans 
l’impasse mais une solution a 
été trouvée. Le Tour passera 
par une déviation de 50 m 
pour contourner les jardiniè-
res.

Au-delà de l’iconographie 
de cette étape, l’aspect sportif 
peut changer la face de la fin 
du Tour. Si le peloton n’avait 
effectué qu’un passage à 
Montmartre, on était dans la 
parade. Avec trois ascensions, 
on sera dans une course. Une 
vraie. « D’une étape pour rien, 
on va passer à une étape de 

danger, décrypte Thomas 
Voeckler, qui connaît bien le 
parcours pour avoir été le 
sélectionneur des Bleus l’été 
dernier. Il faudra se placer 
dans les montées pour main-
tenir une place sur le podium 
ou dans le top 10. Ça va frotter 
beaucoup plus, il faudra de la 
vigilance. Un favori ne va pas 
gagner mais peut tout per-
dre. » Et le consultant de 
France Télévisions d’apporter 
cette interrogation : « Les 
coureurs accepteront-ils cet-
te mise en danger, avec des 
rues étroites, ou demande-
ront-ils que les temps soient 
gelés le samedi soir et qu’on 
dispute seulement la victoire 
d’étape ? »

Enfin un final à suspense
Les sprinteurs seront en tout 
cas loin d’avoir la certitude de 
s’expliquer entre eux sur la 
plus belle avenue du monde. 
Cette ultime tension sur le 
Tour peut déboucher sur un 
dernier rebondissement. Ou 
sur pas grand-chose, selon le 
célèbre adage du vélo : les 
organisateurs proposent et 
les coureurs disposent.

Officiellement, l’autorisa-
tion donnée n’est valable que 
pour l’édition 2025. Mais en 
cas de succès populaire et 
sportif, il sera compliqué de 
ne pas inscrire dans la durée 
la visite de Montmartre au 
programme. Sur le Tour, on 
fait rarement marche arrière.

Paris (XVIIIe), le 3 août 2024. L’ambiance était indescriptible à Montmartre lors du passage des cyclistes pour la course en ligne des JO.
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D’une étape pour 
rien, on va passer à 
une étape de danger, 
il faudra beaucoup 
de vigilance
Thomas Voeckler, sélectionneur 
des Bleus lors des Jeux de Paris

Christophe Bérard

LE 27 JUILLET prochain ne 
sera donc pas l’occasion de 
l’habituelle somnolence de la 
dernière journée du Tour de 
France, avant l’emballement 
f i n a l  d u  s p r i n t  s u r  l e s 
Champs-Élysées. Ce n’est pas 
encore officiel mais, selon nos 
informations, la 21e étape de la 
Grande Boucle va offrir un 
visage bien plus alléchant 
avec une longue intrusion 
dans le XVIIIe arrondissement 
parisien et une triple escalade 
de la colline de Montmartre. 
Et ensuite, les traditionnels 
tours des Champs-Élysées 
viendront clore l’étape.

Pour célébrer le 50e anni-
versaire de la première arri-
vée sur la plus belle avenue 
du monde, les organisateurs 
vont donc muscler l’étape 
dans Paris. Terminé le long 
serpentin à l’approche de la 
capitale avec des coureurs qui 
trinquent à 25 km/h. Le projet 
emballant, révélé par « le 
Parisien » - « Aujourd’hui en 
France » le 14 janvier, va bien 
se concrétiser. Le Tour de 
France s’offrira cet été une 
magnifique carte postale et un 
joli coup de pub. Un mélange 
d’« Amélie Poulain », de Jeux 
olympiques et de modernité.

Car une des images les plus 
iconiques des JO fut indénia-
blement celle du 3 août 2024 
et cette course en ligne hom-
mes serpentant au cœur du 
quartier de Montmartre, avec 
une rue Lepic bondée de joie. 
Un air festif d’Alpe-d’Huez en 
plein Paris. Le Belge Remco 
Evenepoel l’avait emporté, 
devant les Français Valentin 

Et le Tour se pique de la rue Lepic…
Après de longues tractations et des interventions politiques au plus haut niveau, la Grande Boucle 

empruntera lors de la dernière étape le parcours des Jeux de Paris, sur la butte Montmartre.
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Jean-Gabriel Bontinck 

Envoyé spécial 
entre Bruges 
et Audenarde (Belgique)

« IL L’A FAIT ! Il les a tous 
lâchés ! » Jeroen est en pleurs. 
Casquette « Pogiboys » sur la 
tête, ce Belge de 39 ans est le 
fan numéro un de Tadej Poga-
car qui s’est envolé, dans les 
derniers kilomètres du Tour 
des Flandres ce dimanche, 
vers sa seconde victoire dans 
ce Monument du cyclisme. Le 
champion du monde de 
26  ans en est déjà à 8 victoi-
res dans ces classiques de 
légende (avec Milan-San 
Remo, Paris-Roubaix, Liège-
Bastogne-Liège et le tour de 
Lombardie), en plus de ses 
3  Tour de France (2020, 2021 
et 2024) et de son Giro (2024). 
Démentiel !

Surtout, après son estocade 
dans le Vieux Quaremont, il a 
pris sa revanche sur un autre 
monstre du vélo, Mathieu van 
der Poel, bloqué à 7 Monu-
ments après sa victoire sur ce 
même Pogacar il y a quinze 
jours à San Remo. Et avant 
une belle qui s’annonce 
explosive, dimanche pro-
chain, à Roubaix.

Une revanche éclatante 
pour le Slovène sur le terrain 
du Néerlandais. « Le Tour des 
Flandres, pour nous Fla-
mands, c’est fou, c’est mieux 
que tout », pleure Jeroen, le 
nez sur le grand écran au 
Vieux Quaremont.

ses talents d’artiste et pondu 
une nouvelle banderole pour 
ce choc au sommet entre leur 
idole slovène et le voisin néer-
landais mais respecté Mathieu 
van der Poel. Pogacar leur 
adressera un sourire avant de 
s’élancer pour 270  km dans 
les monts de Flandres.

Après quelques péripéties, 
des pauses pipi et des chants à 
ne pas mettre entre toutes les 
oreilles, même en flamand, le 
Pogibus arrive au pied de la 
montagne sainte. Le Vieux 
Quaremont déborde de fidè-
les. Les Belges comme les 
Néerlandais toisent ces Pogi-
boys qui sont pourtant de chez 
eux. Le sourire de Jeroen 
s’élargit encore lorsqu’il croise 
des Slovènes : « C’est comme 
chez moi. » Il a adopté ce petit 
pays, en même temps que son 
champion. Au point d’y aller 
en vacances rendre visite… 
aux parents du champion.

« C’est devenu 
un vrai Flandrien »
C’est que les Pogiboys ont 
grandi. « Je vends des cas-
quettes au Brésil, au Japon… 
On était 16 au départ, on est 
300 ! », lance-t-il, en mon-
trant la carte de membre de 
son club. L’excitation fait place 
à la tension quand les der-
niers kilomètres de la course 
arrivent. Le dernier passage 
de son idole sous ses yeux est 
décisif. « Il est seul, il l’a fait ! », 
pleure Jeroen. « C’est devenu 
un vrai Flandrien », salue 
Filip. Compliment ultime. 

Au cœur de la folie Pogi
TOUR DES FLANDRES | Les Pogiboys, le fan-club belge du Slovène, étaient aux premières 

loges, ce dimanche, pour assister à la deuxième victoire de Tadej Pogacar.
CYCLISME
Ferrand-Prévot 
échoue au sprint
Tombée à 40 km de 
l’arrivée, Pauline Ferrand-
Prévot a réussi à terminer 
à la 2e place du Tour des 
Flandres féminin, derrière 
Lotte Kopecky, qui 
s’est imposée au sprint 
et devient la première 
coureuse à remporter trois 
fois le Monument. De bon 
augure pour la Française 
qui sera sur la ligne de 
départ de Paris-Roubaix 
dans une semaine.

RUGBY
Toulon - Toulouse 
en quarts de Coupe 
d’Europe
Carton plein pour les 
clubs français, dimanche, 
en Coupe des champions. 
Bordeaux-Bègles file en 
quarts de finale après sa 
victoire contre l’Ulster (43-
31) et défiera le Munster, 
tombeur de La Rochelle 
samedi. De son côté, 
Toulouse a déroulé pour 
s’offrir les Sale Sharks (38-
15) et retrouvera Toulon 
dimanche prochain.

TENNIS
Gasquet passe 
le premier tour
Pour son dernier Masters 
1000 de Monte-Carlo, 
Richard Gasquet, 
148e  mondial, s’est imposé 
au premier tour en 3 sets 
face à Matteo Arnaldi (6-3, 
4-6, 6-4). Le Français 
défiera le Canadien 
Félix Auger-Aliassime 
ou l’Allemand Daniel 
Altmaier mardi.

FORMULE 1 
Premiers points pour 
Isack Hadjar
Max Verstappen a 
remporté le Grand Prix du 
Japon pour la quatrième 
fois consécutive, ce 
dimanche, devant les 
McLaren de Norris et 
Piastri et signe sa première 
victoire de la saison. Côté 
Français, le Parisien Isack 
Hadjar a brillé et terminé 
8e de la course, alors que 
Pierre Gasly et Esteban 
Ocon ont fini 
respectivement 13e et 18e.

HANDBALL
Le PSG assure son rang
Trois jours après sa terrible 
élimination en barrages 
de la Ligue des champions 
face à Szeged, le PSG 
Handball a battu Chartres 
(25-31), ce dimanche, lors 
de cette 22e journée 
de Liqui Moly Starligue 
et reste en tête 
du championnat avec 
quatre points d’avance 
sur Montpellier.

En bref

S’il faut se rendre compte 
du mythe que représente cet-
te course dans la légende 
cycliste, rien de tel qu’un ren-
dez-vous au petit matin chez 
Macote. Un café de Wervik, 
une bourgade frontalière 
séparée de la France par un 
simple pont. 

La semaine sainte du vélo
Il est 7 h 45 ce dimanche, et la 
semaine sainte peut com-
mencer. Celle qui mène les 
bigots du vélo du Tour des 
Flandres, Mecque du cyclis-
me flamand, à Paris-Roubaix, 
Enfer du Nord devenu paradis 
des dévots de la petite reine. 
Une secte longtemps circons-
crite au peuple belge, le plus 
brave de toute la Gaule, dixit 
Jules César. Mais qui s’est 
curieusement prise de pas-
sion pour un gamin slovène.

Le champion du monde et 
triple vainqueur du Tour de 
France a cassé tous les codes 
d’un cyclisme aseptisé depuis 
les années 1990, les Indurain, 
Armstrong et Froome, qui 
restaient dans leur boîte toute 
l’année pour n’en ressortir 
qu’en juillet. Leur absence sur 
les classiques de printemps 
autant que leurs performan-
ces surhumaines alimen-
taient les doutes. Tadej Poga-
car et son ultradomination ne 
les chassent pas. Mais le 
gamin à la mèche dressée a 
au moins ce mérite : il aime 
courir partout. Le public et les 
connaisseurs le lui rendent 
bien. Eddy Merckx l’a adoubé.

Chez Macote, donc, Jeroen 
compte ses ouailles et charge 
les canettes de bière dans le 
bus avec l’aide d’Evelein, sa 
compagne. Ce dimanche est 
un grand jour. « Comme 
beaucoup de Belges, je suis 
fan de vélo depuis longtemps, 

raconte-

t-il. En 2019, j’ai vu rouler ce 
gamin pour la première fois. 
J’ai dit : Il va gagner des cour-
ses, et pas qu’une ! » Il n’en 
faut pas plus pour que Jeroen 
fonde son club de supporters, 
chez lui, à Wervik. « Jeroen, il 
nous parle de Tadej depuis le 
début », confirme son ami 
Rik, en montant dans le bus.

Bières, cor, banderole, 
et un sourire de leur idole
L’intuition de suiveur s’est 
muée en passion d’organisa-
teur. Comme en 2023 lors de 
la première victoire de Poga-
car sur le Ronde Van Vlaan-
deren, Jeroen a commandé 
u n  b u s ,  s é l e c t i o n n é 
36 motivés pour passer la 
journée entre Wervik, 
Bruges et Audenarde, où 
se court l’épreuve reine 
des Belges. Nick est de la 
partie, costume tradition-
nel, cor en cuivre à la 
main et cloche sonore au 
bout d’un bâton : « Je suis 
le crieur de Wervik, qui 
annonce les nouvelles aux 
habitants. » Une tradition 
restée dans une quarantaine 
de villes flamandes. 

8 heures, départ pour 
Bruges dans ce « Pogibus » 
improbable. Filip, ancien 
illustrateur de presse, a prêté 

Jeroen (à gauche) et les Pogiboys s’étaient donné rendez-vous tôt ce dimanche pour venir encourager leur champion avec un « Pogibus » très animé sur les routes belges.
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Tadej Pogacar soulève pour 

la deuxième fois le trophée 

du Tour des Flandres. 

ICON SPORT/STEFANO SIROTTI
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PRÈS DE 7 MILLIONS de Français
souffrent régulièrement de diarrhées,

de douleurs abdominales et de ballon-

nements.1 Et pourtant, rares sont ceux

qui en parlent ou consultent unmédecin

à ce sujet. Les personnes concernées

peuvent aujourd’hui espérer, car la

science leur apporte une solution : sur

la base des dernières découvertes, des

chercheurs ont mis au point un dispo-

sitif médical, Kijimea Côlon Irritable

PRO, disponible en pharmacie.

Que montrent les résultats des

recherches ? Les troubles intestinaux

récurrents sont pour la plupart du

temps la conséquence d’une barrière

intestinale endommagée. Il a été

démontré que les plus infimes lésions

peuvent suffire pour laisser entrer des

agents pathogènes ou nocifs dans la

paroi intestinale, et provoquer une sti-

mulation anormale. Ces microlésions

entraînent des diarrhées à répétition,

des douleurs abdominales, des

ballonnements, ce qu’on

appelle le syndrome du

côlon irritable.2 Ces décou-

vertes ont permis à une équipe

de chercheurs précurseurs de

développer le dispositif médical

Kijimea Côlon Irritable PRO.

Les bifido-bactéries uniques

qu’il contient, issues de la souche

B. bifidumHI-MIMBb75, peuvent

s’attacher à la barrière intestinale,

un peu comme un pansement qui

vient recouvrir une plaie. Son action

permet ensuite à la paroi intestinale

de se régénérer, et aux douleurs de

diminuer d’intensité.

Récemment, des scientifiques

allemands ont démontré de manière

impressionnante l’efficacité de Kijimea

Côlon Irritable PRO contre la diarrhée,

les maux de ventre, les ballonnements

et la constipation dans une grande

étude sur les produits OTC réalisée sur

le syndrome du côlon irritable.3

Constamment agacé parConstamment agacé par
vos intestins ?vos intestins ?
Des chercheurs ont développé un
dispositif médical unique en son genre !

1Black C. J., Ford A. C. (2020). Global burden of irritable bowel syndrome: trends, predictions and risk factors. Nature reviews.
Gastroenterology & hepatology, 2020 Aug; 17(8), 473-486. • 2Wood J.D. (2007). Effects of bacteria on the enteric nervous system:
implications for the irritable bowel syndrome. Journal of clinical gastroenterology, May-Jun 2007; 41 Suppl 1, 7-19. doi: 10.1097/
MCG.0b013e31802f1331. PMID: 17438418. • 3Andresen V. et al. (2020). Heat-inactivated Bifidobacterium bifidumMIMBb75 (SYN-
HI-001) in the treatment of irritable bowel syndrome: a multicentre, randomised, double-blind, placebo-controlled clinical trial.
Lancet Gastroenterol Hepatol. 2020 Jul; 5 (7), 658-666.

Dispositif médical. Demandez conseil à votre pharmacien. Lire attentivement la notice. Fabricant :
Synformulas GmbH. Date de mise à jour du texte : avril 2025. Ce dispositif médical est un produit
de santé réglementé qui porte, au titre de cette réglementation, le marquage CE. www.kijimea.fr

PUBLICITÉ

me tiennent à cœur. Mon 
rôle d’athlète de haut niveau, 
c’est aussi d’avoir des avis. 
J’ai 36 ans, la carrière, les 
épaules et la légitimité, je 
pense, pour le faire. »

« Les sportifs ne sont pas 
des sociologues mais pour-
quoi ne devraient-ils pas dire 
ce qu’ils pensent ? estime 
l’avocat Didier Poulmaire, qui 
l’accompagne désormais. Les 
athlètes touchent les gens, on 
se doit de leur faire une place 
dans la société et de les asso-
cier aux débats. Teddy a la 
chance de durer, il se donne 
aussi l’opportunité d’avoir une 
influence dans la société. On 
peut ne pas être d’accord avec 
lui, mais on ne peut pas le 
museler. » Lors de la paren-
thèse enchantée des JO de 
Paris, l’été dernier, quelque 
chose s’est passé. Comme 
une forme de libération. 
« Quand on arrive à un cer-
tain âge, qu’il nous reste deux 
coups pour être champion 
olympique (en individuel et 
par équipes), tu as forcément 
la pression. Maintenant que je 
suis recordman dans mon 
sport, je vis les choses diffé-
remment. Je vais aller à Los 
Angeles en moonwalk ! »

« À Paris, il gagne en indivi-
duel, fait gagner l’équipe et 
porte la flamme. Je ne sais pas 
s’il pouvait faire plus que ça, 
estime Didier Poulmaire. Au 
sein du sport français, le voilà 
désormais dans une position 
extraordinaire, dans le bon 
sens du terme. Comme se 
sert-il maintenant de tout cela 
pour la suite de son che-
min ? » Mature, Teddy Riner 
n’est plus celui qui, pour le 
fun, s’amusait à faire des 
déclarations sans forcément 
les étayer ensuite.

« Lors des JO, Teddy est 
rentré encore plus dans la vie 
des Français, poursuit Didier 
Poulmaire. On sent qu’il a 

désormais envie de jouer un 
rôle, aussi parce qu’il est un 
pur produit de l’école du sport 
français. Quand il prend la 
parole sur le budget des 
sports, il aborde une question 
qui est au cœur, aujourd’hui, 
de notre société. L’héritage 

des JO, c’est une notion un 
peu abstraite. Ce sont les 
champions comme lui qui le 
créent. »

On s’en est rendu compte 
ce week-end à Asnières-sur-
Seine, avec un Teddy Riner 
naturel au milieu de jeunes 

Sandrine Lefèvre

UN POST, et la Toile s’est 
enflammée. Le 25 mars, alors 
que le débat sur une potentiel-
le interdiction des signes reli-
gieux lors de certaines com-
pétitions sportives s’emballe, 
Teddy Riner estime que « le 
sport doit rester un espace où 
chacun peut s’exprimer, 
s’épanouir et se rassembler 
dans le respect des règles et 
de l’éthique sportive ». Un 
« appel à l’apaisement » qui 
suscite la réaction de Bruno 
Retailleau, précisant qu’il ne 
« tacle personne et surtout 
pas Teddy Riner ». Une touche 
d’humour sur une thématique 
grave, qui montre qu’il n’est 
sans doute pas si aisé que ça 
de contrer le célèbre judoka, 
même lorsqu’on est ministre 
de l’Intérieur.

Ces dernières semaines, le 
quintuple médaillé d’or olym-
pique n’hésite pas à prendre 
position sur des sujets sensi-
bles comme le voile dans le 
sport, la situation économique 
aux Antilles ou la diminution 
(enrayée, en partie, depuis) du 
budget des sports, au lende-
main des Jeux de Paris. « Si en 
tant que sportif, je ne prends 
pas la parole, qui le fait ? », 
interroge celui qui pèse 
désormais très lourd, même 
en dehors des tatamis. « Je 
suis désolé de mettre cette 
pression sur ce ministre, mais 
quand on dit, on fait », a-t-il 
lâché en s’adressant à Manuel 
Valls, le ministre des Outre-
mer, dont le cabinet a depuis 
tenté d’entrer en contact avec 
le champion.

« J’ai 36 ans, la carrière 
et la légitimité »
Lui nous assure qu’il est « seul 
décideur » de ses prises de 
position. « Je n’ai besoin de 
personne pour me dire ce que 
je dois penser, sourit Riner. 
Quand je défends le budget 
pour le sport, ce n’est pas 
le haut niveau que je défends, 
mais le sport pour tous, celui 
de nos enfants. Je suis là 
pour aider, sur des causes qui 

sportifs amateurs, tout heu-
reux d’offrir des trottinettes 
électriques aux vainqueurs 
de son tournoi. Sa Riner Cup, 
il la voulait festive et authenti-
que. Le champion s’est mué 
en un grand frère, rendant le 
moment inoubliable. « Teddy 
prouve qu’il a envie de cons-
truire l’héritage, qu’il a envie 
de s’investir », résume Didier 
Poulmaire.

« Nous ne lui disons pas 
comment il doit penser »
Sa carrière est à son apogée, 
voilà désormais Riner qui 
s’ouvre de nouveaux hori-
zons. Depuis quelques mois, 
la société Poulmaire Gestion 
fiduciaire a mis en place et 
gère une fiducie, une plate-
forme inédite ,  dédiée à 
l’exploitation de l’image du 
champion dans le monde 
entier. « Nous ne lui disons 
pas comment il doit penser. 
Mon rôle, avec mes collabora-
teurs, est de l’accompagner au 
mieux et dans le respect de 
ses objectifs », précise l’avo-

cat. Ce dernier entend capita-
liser sur la nouvelle dimen-
sion prise par le champion à 
l’international. Récemment, 
son équipe a conclu un accord 
avec Google au sujet d’un film 
reprenant tous les pics de 
recherches au niveau plané-
taire. L’ippon de Teddy durant 
les JO y figure en bonne place.

La NBA, lors de sa venue en 
France, l’a aussi impliqué en 
tant qu’ambassadeur. Un peu 
comme si, à trois ans des Jeux 
de Los Angeles, les Améri-
ca ins  commençaient  à 
l’adopter. Presque autant que 
les Japonais, qui dans quel-
ques jours inaugureront leur 
Exposition universelle en sa 
présence, dans un rôle de 
parrain du pavillon français. 
« Quand en France, on a la 
chance d’avoir un représen-
tant du sport de cette enver-
gure, il faut lui permettre 
d’occuper la place qu’il méri-
te, résume Didier Poulmaire. 
Teddy a dépassé son sport, il 
est désormais un ambassa-
deur de la France. »

Teddy Riner, champion engagé
Héros des JO de Paris, le judoka est devenu incontournable y compris dans le débat public. 

Il n’hésite plus à prendre position sur des sujets de société ou des causes qui lui tiennent à cœur.
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Teddy Riner s’est récemment prononcé contre l’interdiction des signes religieux dans le sport.

a
Quand on a la chance 
d’avoir un 
représentant 
du sport de cette 
envergure, il faut lui 
permettre d’occuper 
la place qu’il mérite
Didier Poulmaire, avocat 
qui gère les intérêts de Teddy Riner
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« On va souffrir », annon-
cent d’ailleurs Unai Emery et 
Blaise Matuidi en conférence 
de presse la veille du match, 
sans s’attendre au scénario 
dingue, conclu par un but de 
Sergi Roberto à la 96e minute 
dans un Camp Nou en fusion. 
Jamais une équipe n’avait été 
éliminée après un tel avanta-
ge acquis à domicile. Paris et 
Barcelone sont entrés dans 
l’histoire. Unai Emery et Luis 
Enrique, aussi, par la même 
occasion. Ce mercredi soir, ils 
se serreront la main sur la 
pelouse du Parc des Princes 
pour la 11e fois de leur carrière, 
la première depuis ce 8 mars 
2017. Le Basque n’a battu que 
deux fois l’Asturien.

Sébastien Nieto

HUIT ANS et un mois plus 
tard, les revoici face à face. 
Aucun des deux hommes n’a 
oublié cette soirée du 8 mars 
2017. Le FC Barcelone de Luis 
Enrique écrasait le PSG 
d’Unai Emery (6-1) en 8es de 
finale retour de Ligue des 
champions, signant la plus 
grande remontada de l’histoi-
re du football, trois semaines 
après une défaite (4-0) au 
Parc des Princes. Un résultat 
« qui n’a servi à rien » pour le 
Barça, éliminé au tour suivant. 
Une humiliation éternelle 
pour Paris malgré un arbitra-
ge à bien des égards scanda-
leux.

De l’eau a coulé sous les 
ponts. La trajectoire des clubs 
s’est inversée, avec un PSG 
comptant une finale euro-
péenne (2019-2020) et qui 
reste sur une demi-finale 
(2023-2024), quand le club 
catalan n’a connu qu’un der-
nier carré (2018-2019). Le 
chemin des deux coachs, en 
revanche, n’a pas été impacté 
de la même manière. Luis 
Enrique est passé de bour-
reau à messie du PSG après 
une longue période à la tête 
de l’Espagne (2018-2022). 
Unai Emery, lui, a jonglé entre 
Arsenal (2018-2019), Villar-
real (2020-2022) et, désor-
mais, Aston Villa, avec lequel 
il retrouve le Parc des Princes 
pour la première fois.

« Ça a été catastrophique 
du début à la fin »
Cette remontada est collée à 
vie à la carrière du Basque. 
«  Au haut  niveau,  on en 
revient aux détails et aux 
occasions à saisir. Moi aussi, à 
Paris, je pouvais devenir le 
meilleur entraîneur du mon-
de. J’ai raté cette occasion », 
lâchait Unai Emery, fataliste, à 
«  Fr a n ce  Fo o t b a l l  »  e n 
février 2020. Tout en rappe-
lant l’une de ses maximes : 
« On se fait éliminer car la 
VAR n’existait pas encore. On 
a clairement été éliminés par 
des décisions d’arbitrage. » 
Où en serait l’entraîneur 
d’Aston Villa sans cet épiso-
de ? « Beaucoup plus haut. 
Car personne n’aurait oublié 
le 4-0 de l’aller, l’une des plus 
belles prestations de l’histoire 

du PSG », souffle-t-on dans 
son entourage.

Lors de la saison 2016-
2017, l’ex-formule de la Ligue 
des champions est encore en 
vigueur avec, notamment, ces 
trois semaines de pause entre 
les matchs aller et retour en 
8es de finale. Vingt et un jours 
décisifs dans les têtes catala-
nes, destructeurs dans les 
caboches parisiennes.

« Ça a été catastrophique 
du début à la fin, expliquait 
Thomas Meunier, latéral droit, 
dès avril 2017 à BeIN Sports. 
Tout le monde n’a fait que 
nous mettre en garde alors 
qu’on partait avec quatre buts 
d’avance. Inconsciemment, 
ça a pesé dans la balance. La 
presse, le staff, l’entraîneur, les 
joueurs entre nous… On s’est 
dit : Les gars, ce n’est pas fait. 
Ça nous a mis le doute. »

Méfiance à Paris, 
confiance à Barcelone
Un discours pour le moins 
entretenu par Unai Emery : 
« Je suis entré dans le vestiai-
re et je leur ai dit : J’ai un 
avantage sur vous, je connais 
le Barça, racontait-il en 2018. 
J’ai joué beaucoup de matchs 
au Camp Nou. Ils sont capa-
bles de le faire dans un bon 
jour. Nous allons donc laisser 
tomber l’euphorie. Certains 
joueurs ont dit : Mister, on doit 
rester tranquilles, on a fait un 
grand match. — Non, on gar-
de ce cap. Et je l’ai dit au prési-
dent. Il me le répète tout le 
temps : Tu m’as dit, quand je 
suis entré dans le vestiaire, 
que ça serait difficile. »

La peur de l’échec. Exacte-
ment ce que le Barça de Luis 
Enrique avait su chasser. Que 
pouvait-il se passer de pire 
que le 4-0 de l’aller ? « Dès 
que nous nous sommes ins-
tallés dans l’avion du retour, j’ai 
vu qu’il (Luis Enrique) voulait 
renverser la situation, confiait 
Robert Fernandez, directeur 
sportif  du FC Barcelone 
entre 2015 et 2018. C’était une 
question d’heures pour penser 
positivement et il le fait habi-
tuellement très vite. » Durant 
ces trois semaines, le Barça se 
relève, écarte Leganés (2-1), 
s’impose à l’Atlético (2-1), écra-
se Gijon (6-1) et le Celta (5-0). 
Sa confiance est immense à 
l’heure d’accueillir Paris.

Comme on 
se retrouve !
QUARTS DE FINALE | PSG - ASTON VILLA J-2 Luis Enrique 
et Unai Emery s’affronteront mercredi 
pour la première fois depuis la spectaculaire 
remontada de Barcelone, le 8  mars 2017.

Marion Canu

Y AURA-T-IL UN ULTRA 
royal au Parc des Princes 
mercredi ? Alors que le PSG 
reçoit Aston Villa en quarts de 
finale aller de la Ligue des 
champions, un supporter un 
peu particulier pourrait faire 
le  déplacement  depuis 
l ’Angleterre  :  le  pr ince 
William. À 42 ans, le fils du roi 
Charles III et de la princesse 
Diana n’a cessé de revendi-
quer son amour pour le club 
de Birmingham.

Ado, c’est un ami de sa 
famille qui l’emmène au stade 
une première fois. « C’était 
contre Bolton (qui évolue 
aujourd’hui en 3e division) et 
j’étais assis dans les tribunes 
avec mon bonnet de Villa, se 
remémore-t-il dans une 
interview accordée au Sun. Je 
me souviens que Paul Mer-
son jouait pour le club à l’épo-
que. » Mais la passion ne naît 
réellement qu’au milieu des 
années 2010, après la reléga-
tion d’Aston Villa en 2e divi-
sion.

Il passe « des heures » sur 
les forums de supporters
« Il aime cette équipe parce 
qu’initialement, c’est une 
équipe moyenne, commente 
Jérôme Carron, grand repor-
ter à Point de vue et spécialis-
te de la monarchie britanni-
que. Il y a des émotions, ça 
monte, ça descend. Ce n’est 
pas une grande machine de 
guerre comme Manchester 
City, par exemple. Pour le 
prince William, c’est une 
vraie équipe de foot. »

Depuis, l’héritier du trône 
en est devenu accro. Dès que 
son emploi du temps le lui 
permet, il vient se glisser dans 
les tribunes de Villa Park, 
écharpe autour du cou et 

PEOPLE I William, un fan royal

Villa Park (Birmingham), le 12 mars. Le prince William vient 

fréquemment encourager son équipe au stade.
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Asensio, 
le nouveau 
chouchou 
d’Aston Villa
Depuis son départ du 
PSG, Marco Asensio 
retrouve des couleurs du 
côté d’Aston Villa. Il y 
aura donc dans les 
retrouvailles de mercredi 
un air de revanche pour 
l’Espagnol, qui a perdu 
énormément de crédit 
auprès de Luis Enrique.
Utilisé régulièrement en 
début de saison, le triple 
vainqueur de la Ligue des 
champions a fini par ne 
plus jouer du tout ! Au 
Campus PSG, certains 
ont parlé d’un 
engagement pas 
toujours fiable au 
quotidien. D’autres ont 
plutôt justifié son départ 
en raison d’un profil qui 
ne correspondait plus 
aux besoins du coach. 
L’attaquant de 29 ans 
s’est donc vu montrer la 
porte de sortie et s’est 
engagé avec le club de 
Birmingham dans les 
dernières heures du 
mercato, dans le cadre 
d’un prêt payant sans 
option d’achat.

Un aller sans retour

Un an et demi après avoir 
signé au PSG, où il est 
encore sous contrat 
jusqu’en 2026, Marco 
Asensio, approché par 
l’Espagne, la Turquie ou 
les pays du Golfe, a été 
convaincu par le discours 
de l’entraîneur Unai 
Emery et du directeur 
sportif Monchi.
La suite lui a donné 
raison, puisqu’il s’est 
immédiatement imposé 
dans sa nouvelle équipe, 
avec déjà 8 buts toutes 
compétitions 
confondues – plus qu’en 
dix-huit mois à Paris. Si la 
question de sa présence 
contre le PSG s’est posée 
au moment du tirage, le 
gaucher pourra bien 
prendre part à ce rendez-
vous capital, aucune 
clause n’ayant été 
négociée pour l’en 
empêcher.
Il se pourrait d’ailleurs 
que Paris se pose 
rapidement avec le club 
anglais pour discuter 
d’une vente définitive.
Selon nos informations, 
les négociations n’ont 
pas encore débuté, mais 
les dirigeants des Villans 
ont exprimé leur envie de 
poursuivre l’aventure 
avec le natif de Palma.

Benjamin Quarez

Le tableau de bord 
avec

Vendredi
n Nice - Nantes 1-2
Buts. Nice : Abdi (14e) ; 
Nantes : Douglas Augusto (11e), 
Abline (38e).

Samedi
n PSG - Angers 1-0
But : Doué (55e).
n Brest - Monaco 2-1
Buts. Brest  : Köhn (42e c.s.c.), 
Camara (90e + 4) ; Monaco  : 
Zakaria (63e s.p.).
n Lyon - Lille 2-1
Buts. Lyon  : Lacazette (38e s.p.), 
Cherki (70e) ; Lille  : Diakité (1re).

Ce dimanche
n Lens - Saint-Étienne 1-0
But : Koyalipou (75e).
n Reims - Strasbourg 0-1
But : Doukouré (4e).
n Rennes - Auxerre 0-1
But : Jubal (89e).
n Montpellier - Le Havre 0-2
Buts : Kechta (3e), Touré (33e).
n Marseille - Toulouse n.p.

CLASSEMENT (À 20 H 45)

Pts J. G. N. P. +/-
1 PSG 74 28 23 5 0 54
2 Monaco 50 28 15 5 8 19
3 Marseille 49 27 15 4 8 18
4 Strasbourg 49 28 14 7 7 11
5 Lyon 48 28 14 6 8 16
6 Nice 47 28 13 8 7 17
7 Lille 47 28 13 8 7 12
8 Brest 43 28 13 4 11 1
9 Lens 42 28 12 6 10 2
10 Auxerre 38 28 10 8 10 0
11 Toulouse 34 27 9 7 11 2
12 Rennes 32 28 10 2 16 0
13 Nantes 30 28 7 9 12 -14
14 Angers 27 28 7 6 15 -20
15 Le Havre 27 28 8 3 17 -26
16 Reims 26 28 6 8 14 -13
17 St-Étienne 23 28 6 5 17 -36
18 Montpellier 15 28 4 3 21 -43

Classement des buteurs
1. Dembélé (PSG)  : 21 buts 
(dont 1 pénalty)
2. Greenwood  (Marseille) : 15 buts 
(5 pén.)
3. David (Lille) : 14 buts (6 pén.)
4. Kalimuendo (Rennes) : 13 buts 
(5 pén.)  ; Barcola (PSG)  : 13 buts
6. Biereth (Monaco) : 12 buts (1 pén.) ; 
Emegha (Strasbourg) : 12 buts
8. Lacazette (Lyon) : 11 buts (4 pén.) ; 
Guessand (Nice) : 11 buts
10. Traorè (Auxerre) : 10 buts ; 
Ajorque (Brest) : 10 buts

Classement des passeurs
1. Barcola (PSG)  : 10 passes
2. Cherki (Lyon), Simon (Nantes), 
Bakwa (Strasbourg)  : 9 passes
5. Akliouche (Monaco)  : 8 passes
6. Guessand (Nice), Perrin (Auxerre), 
Blas (Rennes), Neves (PSG)  : 7 passes
10. Dembélé (PSG), Davitashvili 
(Saint-Étienne), Doué (PSG), Hakimi 
(PSG), Camara (Monaco), Moreira 
(Strasbourg) : 6 passes

Vendredi 11 avril
n 20 h 45 : Lens - Reims

Samedi 12 avril
n 17 heures : Monaco - Marseille
n 19 heures : Toulouse - Lille
n 21 h 5  : Strasbourg - Nice

Dimanche 13 avril
n 15 heures  : St-Étienne - Brest
n 17 h 15  : Angers - Montpellier
n 17 h 15  : Le Havre - Rennes
n 20 h 45  : Auxerre - Lyon

Mardi 22 avril 
n 20 h 45  : Nantes - PSG

PROCHAINE JOURNÉE (29e)

LIGUE 1 I 28e JOURNÉE 

Marco Asensio se plaît à Birmingham, qu’il a rejoint à la fin du mercato d’hiver.
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poing levé. Il est aussi de cer-
tains déplacements, comme 
le 21 janvier dernier au stade 
Louis-II, à Monaco (1-0). Et 
quand il ne peut être de la par-
tie, il trépigne devant la télé.

« J’ai cette petite supersti-
tion quant à la place où je dois 
être assis pour regarder, 
assume-t-il. Si le match ne se 
déroule pas bien, alors je 
change de place et je fais aussi 
asseoir les enfants dans diffé-
rentes dispositions, en espé-
rant que ça fera tourner le 
vent en notre faveur. »

Il avoue aussi « passer des 
heures » sur des forums de 
supporters, utilisant un pseu-
do pour donner son avis et 
débattre avec d’autres Villans. 
Récemment, il a même profi-
té d’un déplacement à Bir-
mingham pour inviter une 
dizaine de fans à trinquer.

« See you in Paris » !
Il n’est pas habituel d’observer 
un membre de la famille 
royale suivre le football. « Eli-
zabeth II, c’étaient les che-
vaux, rappelle Jérôme Carron. 
Et si Charles III n’est pas un 
grand fan de sport, la généra-

tion au-dessus de William est 
plutôt tournée vers le rugby, 
notamment grâce à la prin-
cesse Anne, la sœur du roi. 
Elle suit les matchs puisque 
son gendre – Mike Tindall, 
mariée avec Zara Philipps –, 
est un ancien joueur du XV de 
la  Rose. »

« C’est aussi quelque part 
un signe de modernité de la 
part de William, poursuit le 
spécialiste. Le football est le 
sport plus populaire au mon-
de, plus que le rugby. William 
est un vrai fan de foot. » Preu-
ve de son implication : le prin-
ce de Galles a présidé de 
2006 à 2024 la Fédération 
anglaise de football et en est 
encore aujourd’hui le « par-
rain ». On l’a notamment vu 
se muer en soutien psycholo-
g iq ue  de s  Ha r r y  Ka ne , 
Bukayo Saka et autres Jude 
Bellingham après leur défaite 
en finale de l’Euro 2024.

Mais loin de ces fonctions 
plus officielles, le prince 
William revêtira mercredi 
son habit de supporter. Com-
me révélé par nos confrères 
d’Ici Paris, il a été invité par le 
club de la capitale à assister 
au match aller au Parc des 
Princes. Sa présence n’a pour 
l’heure pas été confirmée, 
mais elle semble probable. À 
la presse présente autour de 
Villa Park après la qualifica-
tion en quarts de finale, il avait 
glissé : « See you in Paris ! »

LP
/G

U
IL

LA
U

M
E 

G
EO

R
G

ES

Parc des Princes, le 14 février 
2017. À l’aller, le PSG d’Unai 
Emery (doigt levé) infligeait 
un sévère 4-0 au Barça 
de Luis Enrique. Trois semaines 
plus tard, place à une remontée 
pour l’histoire.
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Paris-Turf 1 4 6 14 7 3 9 Le Dauphiné Libéré 4 7 1 14 13 9 11
Paris-Turf.com 1 6 7 14 4 3 9 Le Républicain Lorrain 4 1 11 14 7 2 12
Week-End 1 4 7 13 14 9 11 Equidia 7 1 4 11 14 2 6
Week-End.com 14 1 7 4 13 6 16 Dernières Nouvelles d'Alsace 4 1 3 7 14 6 12
Geny Courses 1 4 13 7 11 9 12 France Antilles Courses 1 6 4 14 7 9 13
Geny.com 1 4 13 14 6 7 11 La Provence 7 11 1 5 4 3 6
3601 11 7 1 4 6 5 14 Le Progrès de Lyon 14 1 4 7 9 12 3
La Gazette 7 4 13 11 1 12 9 Confidentiel des pistes 12 1 4 13 11 14 9
Ouest-France 4 7 14 6 11 3 1

 LES PRIORITÉS 17 fois : American Lawyer (1), Love Is Gold (4); 16 fois : Gattopardo (7); 14 fois : Havana                
Six (14); 11 fois : Vcte de Jodelet (11); 10 fois : Bobbymurphy (6); 9 fois : Modern Light (9); 8 fois : Chica de  
Ciudad (13); 6 fois : Dschingis Dream (3), Val Velvet (12); 2 fois : American Flag (2), Eldio (5); 1 fois : Talk                      
Show (16). Abandonnés : Stangheli (8), St Elvira (10), Coronado (15).

Les pronostics de la presse

RÉUNION 1 - 1e COURSE - PRIX DE L'OPÉRATION OVERLORD
PLAT - HANDICAP DIVISÉ - PREMIÈRE ÉPREUVE - COURSE 2 - 53 000 € - 1 900 M - PSF - DÉPART VERS 13 H 55

N° CHEVAUX S.R. AGE POIDS JOCKEYS ENTRAINEURS CDE PROPRIETAIRES GAINS ORIGINES DERNIERES PERFORMANCES COTES
1 AMERICAN LAWYER Hb. 4 60 R. Mangione A & G. Botti (s) 6 P. Zambelli 52 250 American Pharoah - Keesha 2p (24) 2p 5p 14p 2p 3p 3p 1p 3p 7/1

2 AMERICAN FLAG Hb. 5 60 H. Journiac Y. Barberot 12 Y. Barberot 149 125 Wootton Bassett - Très Américanqueen 14p 6p 5p 11p (24) 6p 5p 4p 18p 8p 34/1

3 DSCHINGIS DREAM Mb. 4 59 T. Piccone H.-A. Pantall 2 P. Bourigault 57 550 Dschingis Secret - Neckara 4p 1p 15p (24) 2p 15p 3p 2p 4p 2p 24/1

4 LOVE IS GOLD - A Hal. 5 58 H. Lebouc P. Menard 10 Sarl Groupe KR 87 740 Havana Gold - Kazeera 2p 6p 2p (24) 7p 7p 6p 9p 3p 13p 5/1

5 ELDIO Hal. 4 57,5 C. Demuro Mme M. Scandella-Lacaille 16 Haras Assiro 42 800 Siyouni - C'est Ça 3p 1p 2p 5p (24) 5p 6p 6p 1p 2p 15/1

6 BOBBYMURPHY Mb. 7 57 M. Guyon P. Cottier 9 Mme W. Amalric 137 925 Intello - Galaxie des Sables 2p 1p 9p 1p 16p (24) 14p 6p 1p 6p 11/1

7 GATTOPARDO - A Mb.f. 4 56,5 C. Soumillon M. Guarnieri 15 P. Ferrario 59 440 Dariyan - Letizia Relco 4p 2p (24) 1p 11p 1p 5p 3p 2p 3p 6/1

8 STANGHELI Hgr. 4 56,5 A. Mossé A. Fabre 8 Y. Burrus 91 160 Shalaa - Bhageerathi 15p (24) 11p 7p 10p 4p 9p 5p 4p 5p 38/1

9 MODERN LIGHT Fal. 4 55 A. Lemaitre Gér. Mossé 3 S.-M. Smith 42 275 City Light - Sea Claria (24) 4p 2p 1p 5p 1p 6p 6p 4p 9p 13/1

10 ST ELVIRA Fal. 4 55 C. Lecoeuvre A. Schütz 11 M. Hübner 21 325 Ectot - Virimoon (24) 9p 4p 12p 8p 8p 1p 3p 4p 44/1

11 VCTE DE JODELET Mb. 4 54,5 A. Pouchin S. Wattel 13 Baron E. de Rothschild 37 410 Kitten's Joy - Victorine 1p (24) 4p 1p 15p 4p 7p 8p 3p 2p 9/1

12 VAL VELVET Fal.f. 4 54,5 S. Pasquier F. Chappet 14 L. Minéo 11 900 Le Havre - Val d'Hiver 5p 9p (24) 1p 22/1

13 CHICA DE CIUDAD Fal. 4 54 Mlle A. Molins P. de Chevigny 1 P. de Chevigny 30 650 City Light - Picosa City 1p (24) 1p 5p 4p 6p 3p 3p 16/1

14 HAVANA SIX Fgr. 6 53,5 E. Hardouin Gér. Mossé 5 M. Motschmann 92 025 Dream Ahead - Hésione 1p 2p 3p (24) 3p 1p 2p 2p 16p 10p 10/1

15 CORONADO - A Mn.p. 4 53,5 Mlle M. Vélon G. Pannier 4 J. Mahiques-Muelas 52 600 Toronado - Cavalseulles 5p (24) 6p 13p 2p 5p 14p 1p 3p 5p 35/1

16 TALK SHOW Hal. 5 53,5 Ronan Thomas G. Bietolini 7 Gemini Stud 47 200 Lope de Vega - Eversmile 7p (24) 8p 1p 7p 10p 1p 3p 5p 4p 32/1

Pour 4 ans et plus Référence : +18,5.   A : oeillères australiennes.

Résultats et rapports en direct au 0.892.683.675 (2,99€/appel)

Halim Bouakkaz

ÊTRE MAMAN de cinq enfants, 
dont l’aîné n’a que 8 ans, entraîner 
près de 70 chevaux à l’heure où le 
soleil n’est pas encore levé et se ren-
dre sur les différents hippodromes 
l’après-midi paraît être une équation 
impossible à résoudre. C’est pour-
tant bel et bien le quotidien de Ma-
non Scandella-Lacaille ! « Dès l’âge 
de 5 ans, je disais à mon père que je 
voulais faire ce métier, tempère l’in-
téressée, comme pour minimiser le 
travail colossal qui est le sien. Pour 
que tout fonctionne, j’ai une très 
bonne équipe mais j’ai surtout trou-
vé l’homme parfait ! » Lui, c’est 
Édouard Lacaille, son époux et an-
cien jockey, avec qui la profession-
nelle de 35 ans officie sur le centre 
d’entraînement de Calas (Bouches-
du-Rhône) depuis 2020. « Nous 
nous mettons au même niveau que 
nos salariés. Il faut valoriser son 

équipe que ce soit dans la répartition 
des tâches mais aussi au niveau sa-
larial. Le seul problème du centre 
d’entraînement concerne le loge-

Manon Scandella-Lacaille et Edouard Lacaille, parents de cinq enfants, se complètent 
parfaitement, que ce soit professionnellement ou dans leur vie privée. (Scoopdyga.)

« J’ai trouvé l’homme parfait »
MARDI À DEAUVILLE | Avec son mari, Édouard Lacaille, Manon Scandella-Lacaille, qui 

présente Eldio, forme un tandem à la réussite et à la complémentarité incontestables.

Entraîneur à suivre

ALESSANDRO BOTTI

« American Lawyer a encore une 
fois très bien couru pour sa rentrée. 
Sa situation au poids n'est pas mau-
vaise, ce qui m’a incité à le supplé-
menter. Il adore le sable et  a tiré un 
très bon numéro dans les stalles de 
départ. Avec un bon déroulement 
de course, il peut prendre une part 
active à l'arrivée. »

SON CHOIX

4 - 14 - 1 - 15 - 2 - 11 - 9 - 7

Coup de folie

13 CHICA DE CIUDAD

Elle est invaincue, en deux sorties, 
sur ce parcours. Malgré sept livres 
de plus suite à son succès du 4 
janvier, elle peut encore bien faire.

L'Argus
1. American Lawyer, 62;
2. American Flag, 59;
3. Dschingis Dream, 58;
4. Love Is Gold, 60;
5. Eldio, 56,5;
6. Bobbymurphy, 59;
7. Gattopardo, 58,5;
8. Stangheli, 55,5;
9. Modern Light, 57;

10. St Elvira, 54;
11. Vcte de Jodelet, 55;
12. Val Velvet, 53,5;
13. Chica de Ciudad, 55,5;
14. Havana Six, 55;
15. Coronado, 52,5;

16. Talk Show, 52.

SON CLASSEMENT 
INTERPRÉTÉ

7. Gattopardo
6. Bobbymurphy
4. Love Is Gold
9. Modern Light
1. American Lawyer

14. Havana Six
13. Chica de Ciudad
11. Vcte de Jodelet

CUALIFICAR, LE PLUS FORT DANS LA FORCE
Monté par Alexis Pouchin, Cualificar a offert un neuvième Prix 
la Force (Gr. III) à son entraîneur André Fabre, hier sur la 
piste de ParisLongchamp. « Il est encore un peu tendre, mais 
il confirme ses bons galops du matin et possède encore de la 
marge », a précisé son jockey de 24 ans. Ce fils de Lope de 
Vega est engagé au plus haut niveau dans le Prix du Jockey-
Club (1er juin) et dans le Grand Prix de Paris (13 juillet).

LANZELOT GOLD DÉCROCHE L’OR 
Le Super Handicap de Réouverture, le premier quinté de 
l’année sur l’hippodrome du bois de Boulogne est revenu 
facilement à Lanzelot Gold, sous la selle d’Antonio Orani. « Il 
a bénéficié d’une course en or et a pu se faufiler coté corde 
dans la ligne d’arrivée », savourait son entraîneur, Jérôme 
Reynier. Et de conclure : « Il a beaucoup progressé cet hiver 
et avait bien travaillé avec Facteur Cheval début janvier. »

HADÈS DE L’ITON SANS OPPOSITION    
Disputée sur la piste corde à droite d’Oraison (Alpes-de-Hau-
te-Provence), la première étape du Trophée Vert n’a pas 
échappé, hier, à son grandissime favori, Hadès de l’Iton. 
Entraîné et drivé par Antonin André, son propriétaire, ce 
hongre de 8 ans demeure ainsi invaincu, en cinq tentatives, 
cette année. À distance du lauréat, Hold Up Nocturne et 
Flocon Montjeanais complètent le podium.

Nos pronostics

STÉPHAN FLOURENT
7 GATTOPARDO
4 LOVE IS GOLD 
6 BOBBYMURPHY
9 MODERN LIGHT
5 ELDIO

14 HAVANA SIX

11 VCTE DE JODELET
1 AMERICAN LAWYER

DIMITRI FORTIN
4 LOVE IS GOLD 
1 AMERICAN LAWYER

11 VCTE DE JODELET
14 HAVANA SIX
7 GATTOPARDO
2 AMERICAN FLAG

12 VAL VELVET
9 MODERN LIGHT

SOPHIE CLÉMENT
4 LOVE IS GOLD
7 GATTOPARDO
1 AMERICAN LAWYER

13 CHICA DE CIUDAD
9 MODERN LIGHT
6 BOBBYMURPHY

8 STANGHELI
5 ELDIO

HALIM BOUAKKAZ
4 LOVE IS GOLD
6 BOBBYMURPHY
7 GATTOPARDO
9 MODERN LIGHT
11 VCTE DE JODELET

14 HAVANA SIX

5 ELDIO
3 DSCHINGIS DREAM

LEUR SYNTHÈSE
4 LOVE IS GOLD
7 GATTOPARDO
9 MODERN LIGHT
6 BOBBYMURPHY
1 AMERICAN LAWYER

11 VCTE DE JODELET

14 HAVANA SIX
5 ELDIO

GIANNI CAGGIULA
14 HAVANA SIX
7 GATTOPARDO
4 LOVE IS GOLD
11 VCTE DE JODELET
1 AMERICAN LAWYER
5 ELDIO

3 DSCHINGIS DREAM
9 MODERN LIGHT

NOMBRE DE 
CHEVAUX CITÉS

13

ment. Aux alentours, les prix sont 
chers, car nous payons le soleil… » 
De la lumière, il y en a aussi dans les 
résultats de l’écurie mais Manon 

Scandella-Lacaille ne veut pas dé-
passer un certain nombre en termes 
d’effectif, car elle tient « à faire du 
travail à la carte, ce qui ne serait pas 
possible avec plus de chevaux. »

« À Demuro de faire au mieux »
Cette façon de travailler, Eldio (n° 5) 
en a pleinement profité. Après un dé-
but de carrière à Chantilly, ses deux 
premières sorties pour Manon Scan-
della-Lacaille ont été décevantes 
mais elle est parvenue à le cerner. 
« Nous avons mis un peu de temps à 
trouver les boutons avec lui. Décision 
a été prise de le castrer, car il s’est 
avéré qu’un testicule le gênait, ce qui 
le rendait anxieux. Depuis, il nous fait 
plaisir et est en pleine possession de 
ses moyens. Il est tellement beau que 
c’est un miroir en ce moment (sic) ! Il 
a hérité du pire numéro dans les stal-
les. Ce sera donc à Cristian Demuro 
de faire au mieux mais j’ai confiance 
en cet apprenti (rires) ! »

ftp
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A. Pouchin - 300 pts

9 MODERN LIGHT

11 VCTE DE JODELET
1 AMERICAN LAWYER

14 HAVANA SIX

3 DSCHINGIS DREAM

2 AMERICAN FLAG

8 STANGHELI

16 TALK SHOW

F. Véron - 300 pts

2 AMERICAN FLAG

1 AMERICAN LAWYER

3 DSCHINGIS DREAM

9 MODERN LIGHT

10 ST ELVIRA

14 HAVANA SIX

16 TALK SHOW

4 LOVE IS GOLD

M. Grandin - 360 pts

4 LOVE IS GOLD

1 AMERICAN LAWYER

5 ELDIO

11 VCTE DE JODELET

14 HAVANA SIX

6 BOBBYMURPHY

12 VAL VELVET

7 GATTOPARDO

M. Brasme - 540 pts

1 AMERICAN LAWYER

4 LOVE IS GOLD

7 GATTOPARDO

2 AMERICAN FLAG

11 VCTE DE JODELET

14 HAVANA SIX

9 MODERN LIGHT

15 CORONADO

J.-P. Gauvin - 220 pts

9 MODERN LIGHT

11 VCTE DE JODELET

2 AMERICAN FLAG

1 AMERICAN LAWYER

14 HAVANA SIX

6 BOBBYMURPHY

3 DSCHINGIS DREAM

13 CHICA DE CIUDAD

S. Cérulis - 520 pts

7 GATTOPARDO

1 AMERICAN LAWYER

4 LOVE IS GOLD

14 HAVANA SIX

5 ELDIO

3 DSCHINGIS DREAM

11 VCTE DE JODELET

13 CHICA DE CIUDAD

La sélection des jockeys Le choix des entraîneurs

3
DSCHINGIS DREAM 59
T. PICCONE
4p 1p 15p (24) 2p 15p 3p 

Vainqueur d'un handicap début mars, il évolue désor-
mais à une valeur qui ne lui laisse aucune marge. Son 
petit numéro de corde jouera toutefois en sa faveur.
Lyon-Parilly, 16 mars 2025. Prix de Perrache. Terrain 
collant. Plat. 20000 €. 2000m. 1. Brodure 56,5. 2. Neva 
Nevada 55,5. 3. Glory Wood 60. 4. DSCHINGIS DREAM 
61 (M. Marquette 15/4). 5. Treatwood 56,5. 6. Linfasom-
mer 55. 11 part. nez - 2 1/2 - 1 1/2 - 1 1/2 - tête
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Toulouse, 3 mars 2025. Prix de la Ville de Cugnaux. Ter-
rain bon souple. Plat. 20000 €. 2000m. 1. DSCHINGIS 
DREAM 61 (T. Piccone 9/1). 2. Muelheimer Perle 57,5. 3. 
Denisjonh 59. 4. Va S'y Mix 56,5. 5. Pangaea 54. 6. At-
lantigo 52,5. 13 part. 1 1/2 - encol. - 3/4 - cte encol. - cte 
encol.
Q Deauville, 24 janvier 2025. Prix de Cherbourg. Ter-
rain psf standard. Plat. 53000 €. 1900m. 1. Zvaroshka 
57,5. 2. Havoc 58,5. 3. Gaillard 57. 4. Népalais 54. 5. Ler-
fal 55. 6. Love Is Gold 58,5. 15. DSCHINGIS DREAM 56,5 
(T. Piccone 17/1). 15 part. 1 - 3/4 - cte tête - cte en-
col. - encol.

7
GATTOPARDO 56,5
C. SOUMILLON
4p 2p (24) 1p 11p 1p 5p 

Toujours à l'arrivée et performant sur le sable, il vient 
de prouver sa forme et sa compétitivité à ce niveau. 
Seul son numéro de corde à l'extérieur peut le gêner.
Q Chantilly, 24 mars 2025. Prix de la Rue des Potagers. 
Terrain psf standard. Plat. 53000 €. 1900m. 1. Opalus 
Road 58. 2. I'm a Believer 55. 3. Watch Him 61. 4. GAT-
TOPARDO - A 56 (C. Soumillon 31/4). 5. Ciccio Boy 60. 
6. Allurre 56. 15 part. 1 - tête - 3/4 - 1/2 - 1 1/2
Chantilly, 28 février 2025. Prix du Crochet de Coye. Ter-
rain psf standard. Plat. 23000 €. 1800m. 1. Allurre 53. 2. 
GATTOPARDO - A 59 (C. Soumillon 13/2). 3. Havoc 59. 
4. Douriann 56. 5. Calas 56. 6. Yoox 56. 9 part. 
tête - tête - cte encol. - 3/4 - tête
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Deauville, 18 décembre 2024. Prix de Commeaux. Ter-
rain psf standard. Plat. 25000 €. 1900m. 1. GATTOPAR-
DO - A 58 (C. Soumillon 51/10). 2. Dschingis Dream 
58,5. 3. Firth of Fifth 54,5. 4. Modern Light 59,5. 4. Noot-
ka Bay 56,5. 6. Creekattemps 53. 16 part. 
1 3/4 - tête - cte encol. - dh. - 1 1/4

11
VCTE DE JODELET 54,5
A. POUCHIN
1p (24) 4p 1p 15p 4p 7p 

Cet adepte de la course en tête vient de gagner sur  le 
sable cantilien à l'occasion de sa rentrée. Pénalisé de 
cinq livres, il tentera de repousser ses limites.

n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Chantilly, 17 mars 2025. Prix de Mareil-en-France. Ter-
rain psf standard. Plat. 30000 €. 1900m. 1. VCTE DE JO-
DELET 58,5 (A. Pouchin 9/1). 2. Bolzano 56. 3. Nootka 
Bay 58,5. 4. Golden Flash 58. 5. Coronado 58,5. 6. Prin-
cesse Saphir 59,5. 14 part. tête - 1/2 - 3/4 - cte en-
col. - cte encol.
Deauville, 29 novembre 2024. Prix d'Engerville. Bon 
terrain. Plat. 25000 €. 1900m. 1. Zelman 61,5. 2. Modern 
Light 59,5. 3. Honey Badger 56. 4. VCTE DE JODELET 
57 (T. Bachelot 15/1). 5. Scorch 55. 6. Casares 58. 16 part. 
3/4 - 1/2 - cte tête - cte encol. - tête
Le Mans, 16 octobre 2024. Prix d'Yvre-l'Evêque. Terrain 
très souple. Plat. 17000 €. 1950m. 1. VCTE DE JODELET 
58 (A. Pouchin 5/2). 2. Zelzari 58. 3. Oleron 54,5. 4. Ta-
myz 58. 5. Santa Lucia 53. 6. Batavius 56,5. 11 part. 
1 - 2 - cte tête - 3 - 3/4

15
CORONADO 53,5
MLLE M. VÉLON
5p (24) 6p 13p 2p 5p 14p 

Contrairement à ses dernières sorties, il n’aura pas la 
décharge de sa partenaire. Décevant pour son seul es-
sai à ce niveau, il n'aura pas la partie facile.
Chantilly, 17 mars 2025. Prix de Mareil-en-France. Ter-
rain psf standard. Plat. 30000 €. 1900m. 1. Vcte de Jo-
delet 58,5. 2. Bolzano 56. 3. Nootka Bay 58,5. 4. Golden 
Flash 58. 5. CORONADO - A 58,5 (A. Molins 50/1). 6. 
Princesse Saphir 59,5. 14 part. tête - 1/2 - 3/4 - cte en-
col. - cte encol.
Deauville, 14 décembre 2024. Prix de la Plage. Terrain 
psf standard. Plat. 25000 €. 2500m. 1. Cosmic Front 58. 
2. El Tigre 53,5. 3. Wedgewood Pearl 52,5. 3. Luna Rock 
56,5. 5. Galigera 55,5. 6. CORONADO - O 57 (C. Pacaut 
10/1). 14 part. 1 1/4 - 1/2 - dh. - encol. - encol.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Cagnes-sur-Mer, 12 février 2024. Prix Antoine Capozzi. 
Terrain psf standard. Plat. 24000 €. 1600m. 1. CORO-
NADO - A 58 (C. Demuro 6/4). 2. Astra Dream 53,5. 3. 
Olympe Mancini 59. 4. Manoir 54. 5. Queen Singer 54,5. 
6 .  R o m a n c e  M a r i n e  5 3 .  1 1  p a r t . 
3 1/2 - 1 - 3/4 - 1 1/2 - 3/4

1
AMERICAN LAWYER 60
R. MANGIONE
2p (24) 2p 5p 14p 2p 3p 

Ce spécialiste des PSF (6 places en 6 sorties) a réalisé 
une rentrée prometteuse à Chantilly. Bien que chargé, 
il n'est pas hors d'affaire pour une place.
Chantilly, 13 février 2025. Prix de Chauvry. Terrain psf 
standard. Plat. 27000 €. 1900m. 1. Wakaburn 56,5. 2. 
AMERICAN LAWYER 56,5 (R. Mangione 19/4). 3. Hy-
percore 56,5. 4. Bauhinia Rhapsody 56,5. 5. Magellan 
54,5. 6. Big Zou 56,5. 9 part. nez - 2 - 1/2 - 1 1/4 - 1 1/4
Chantilly, 30 décembre 2024. Prix de la Piste Sea Bird. 
Terrain psf standard. Plat. 40000 €. 1800m. 1. Mon Fla-
mant 59,5. 2. AMERICAN LAWYER 60 (R. Mangione 
19/4). 3. Everstar 57,5. 4. Seremini 58. 5. Calypso King 
56. 6. Zelman 59,5. 7 part. 4 - encol. - cte en-
col. - nez - 1
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Chantilly, 26 avril 2024. Prix de la Salle du Sanglier. Ter-
rain bon souple. Plat. 27000 €. 1600m. 1. AMERICAN 
LAWYER 58 (C. Soumillon 66/10). 2. Agualeto 58. 3. 
Ozat 58. 4. Galaxie Vega 56,5. 5. Vivawood 56,5. 6. Jil Is 
Lucky 55. 8 part. 1 1/2 - encol. - 3 - 1 1/4 - 1

2
AMERICAN FLAG 60
H. JOURNIAC
14p 6p 5p 11p (24) 6p 5p 

Jugé digne de participer au Prix du Jockey Club (9e), il 
n'a pour l'instant pas pu mieux faire qu'une cinquième 
place en cinq sorties dans les gros handicaps.
Q Saint-Cloud, 11 mars 2025. Prix Teddy. Terrain col-
lant. Plat. 53000 €. 1400m. 1. Tumbler 60. 2. Aversa 
53,5. 3. Lanaken 59. 4. Lanzelot Gold 60. 5. Royalwood 
56. 6. White Platin 54,5. 14. AMERICAN FLAG - A 60 
(M. Guyon 31/4). 16 part. 1 3/4 - 1/2 - cte tête - cte en-
col. - 1/2
Q Cagnes-sur-Mer, 10 février 2025. Prix des Bouches-
du-Rhône. Terrain très souple. Plat. 53000 €. 1500m. 1. 
Joh Spirit 56. 2. Tumbler 56,5. 3. Lanzelot Gold 60. 4. 
Manarola 53,5. 5. Maroon Six 55. 6. AMERICAN 
FLAG - A 60 (M. Guyon 35/4). 16 part. cte en-
col. - 3/4 - 1 - cte tête - tête
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
ParisLongchamp, 16 avril 2023. Prix de Fontainebleau. 
Terrain collant. Plat. 80000 €. 1600m. 1. AMERICAN 
FLAG 58 (C. Soumillon 9/10). 2. Marhaba Ya Sanafi 58. 
3. Rajapour 58. 4. Maniatic 58. 5. Royal Shake 58. 5 part. 
2 1/2 - cte encol. - 2 1/2 - 14

5
ELDIO 57,5
C. DEMURO
3p 1p 2p 5p (24) 5p 6p 

Véritable métronome, il est irréprochable sur le sable 
avec 2 victoires et 4 places en 6 courses. Entraîné à 
Marseille, il ne se déplace pas pour faire du tourisme.
Lyon-La Soie, 12 mars 2025. Prix de la Rize. Terrain psf 
standard. Plat. 15000 €. 1800m. 1. Rising Sign 54,5. 2. 
Seremini 52,5. 3. ELDIO 60 (C. Demuro 9/4). 4. Kingsale 
56. 5. Nova Ken 54,5. 6. Big Zou 57. 8 part. 1/2 - cte en-
col. - 3/4 - 1 - 2
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Chantilly, 14 février 2025. Prix de la Route des Grands 
Chênes. Terrain psf standard. Plat. 30000 €. 1900m. 1. 
ELDIO 60,5 (C. Demuro 7/2). 2. Bad Boy 58,5. 3. Irtych 
54,5. 4. Stars And Away 60. 5. Elkabier 52,5. 6. Nootka 
Bay 57,5. 16 part. cte encol. - 4 1/2 - cte 
tête - 1 1/2 - 1 1/2
Cagnes-sur-Mer, 28 janvier 2025. Prix de Morgiou. Ter-
rain psf standard. Plat. 25000 €. 2000m. 1. Gant 59. 2. 
ELDIO 60,5 (C. Demuro 13/1). 3. Arigato 56. 4. Kyloa 59. 
5. Apolino 59. 6. Skimbleshanks 56. 10 part. 
1 1/2 - 3 - 3/4 - nez - 1

6
BOBBYMURPHY 57
M. GUYON
2p 1p 9p 1p 16p (24) 14p 

Il a remporté sept courses sur le sable mais a cepen-
dant toujours échoué dans les quintés en six essais. 
Dans un bon jour, il peut briguer une petite place.
Lyon-La Soie, 23 mars 2025. Prix de Montchat. Terrain 
psf standard. Plat. 20000 €. 1800m. 1. Acclam 55,5. 2. 
BOBBYMURPHY 62,5 (A. Orani 29/4). 3. Doctor Ron 62. 
4. Belinskov 57,5. 5. Royal Saxo 61,5. 6. Cleod'Or 59,5. 9 
part. cte tête - 1 - nez - 1 1/4 - tête
Marseille-Vivaux, 13 mars 2025. Prix des Plaines d'Ar-
bois. Terrain psf standard. Plat. 20000 €. 2000m. 1. 
BOBBYMURPHY 58,5 (A. Orani 33/10). 2. Tashanka 57. 
3. Disturbed 57,5. 4. Saint Hellier 54. 5. Mr Coalville 54,5. 
6. Denia 57,5. 12 part. tête - 1 - tête - encol. - nez
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Cagnes-sur-Mer, 27 février 2021. Prix Policeman. Ter-
rain psf standard. Plat. 44000 €. 2000m. 1. BOBBY-
MURPHY 57,5 (F. Blondel 6/10). 2. Bialystok 56,5. 3. 
Waipa 56,5. 4. Mika d'O 56,5. 5. Lightning War 56,5. 6. 
Madina 55. 8 part. 1 1/2 - 1 1/2 - 1 - 2 1/2 - 3/4

9
MODERN LIGHT 55
A. LEMAITRE
(24) 4p 2p 1p 5p 1p 6p 

Avec une victoire et trois places en quatre sorties sur 
ce parcours, cette pensionnaire de Gérald Mossé doit 
être retenue en bon rang même si elle fait une rentrée.
Deauville, 18 décembre 2024. Prix de Commeaux. Ter-
rain psf standard. Plat. 25000 €. 1900m. 1. Gattopardo 
58. 2. Dschingis Dream 58,5. 3. Firth of Fifth 54,5. 4. No-
otka Bay 56,5. 4. MODERN LIGHT 59,5 (B. Marie 15/4). 
6. Creekattemps 53. 16 part. 1 3/4 - tête - cte en-
col. - dh. - 1 1/4
Deauville, 29 novembre 2024. Prix d'Engerville. Bon 
terrain. Plat. 25000 €. 1900m. 1. Zelman 61,5. 2. MO-
DERN LIGHT 59,5 (B. Marie 20/1). 3. Honey Badger 56. 
4. Vcte de Jodelet 57. 5. Scorch 55. 6. Casares 58. 16 
part. 3/4 - 1/2 - cte tête - cte encol. - tête
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Deauville, 3 novembre 2024. Prix du Pays de Caux. Ter-
rain psf standard. Plat. 28000 €. 1900m. 1. MODERN 
LIGHT 60 (B. Marie 16/1). 2. Honey Badger 60. 3. Tender 
Thoughts 58,5. 4. Cubanisto 58. 5. Best Shalaa 59. 6. Pa-
riolo 58. 14 part. tête - 1 - 3/4 - cte encol. - 3/4

10
ST ELVIRA 55
C. LECOEUVRE
(24) 9p 4p 12p 8p 8p 1p 

Elle n'a pas terminé l'année 2024 aussi bien qu'elle ne 
l'avait commencée. Absente depuis plus quatre mois, 
elle aura fort à faire pour briller dans ce lot.
Chantilly, 22 novembre 2024. Prix des Falaises de Jo-
bourg. Terrain psf standard. Plat. 30000 €. 1600m. 1. 
Grand Balcon 58,5. 2. Bozzo 57. 3. Divine Chrisnat 58,5. 
4. Max Verst 56,5. 5. Bejar 55,5. 6. Kimina 57. 9. ST ELVI-
R A  5 9  ( H .  B o u t i n  9 / 1 ) .  1 1  p a r t .  e n -
col. - 1 - 1/2 - 3 1/2 - 1/2
Lyon-Parilly, 31 octobre 2024. Prix Jean-Noël Gabolde. 
Terrain très souple. Plat. 20000 €. 1600m. 1. Royal Vel-
vet 55,5. 2. Ciotola 58. 3. Flexibility 56,5. 4. ST ELVIRA 
60,5 (P. Remoué 3/1). 5. Poetic Dawn 60. 6. Best Loo-
king 54,5. 10 part. 1 3/4 - 1 - 1 1/4 - 1/2 - 1/2
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
ParisLongchamp, 20 juin 2024. Prix du Musée Rodin. 
Terrain souple. Plat. 27000 €. 1800m. 1. ST ELVIRA 58 
(H. Boutin 54/10). 2. Villa Castello 58. 3. Windburn 56,5. 
4. Sailawaywithme 58. 5. Amarena Dodville 58. 6. Wish 
Upon a Star 58. 11 part. 1 - encol. - 1 3/4 - 2 1/2 - 3/4

13
CHICA DE CIUDAD 54
MLLE A. MOLINS
1p (24) 1p 5p 4p 6p 3p 

Notre coup de folie est invaincu sur le parcours qui 
nous intéresse, en deux sorties. Elle  monte de catégo-
rie mais elle peut gravir une nouvelle marche.

n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Deauville, 4 janvier 2025. Prix de la Beauvoisinière. Ter-
rain psf standard. Plat. 23000 €. 1900m. 1. CHICA DE 
CIUDAD 57,5 (A. Molins 61/10). 2. Nootka Bay 60,5. 3. 
Honey Badger 60. 4. Iberia 58,5. 5. Lucy Galeste 56,5. 6. 
Best Shalaa 56. 14 part. 2 - cte encol. - 1 3/4 - tête - 1/2
Deauville, 23 décembre 2024. Prix de Bourgeauville. 
Terrain psf standard. Plat. 19000 €. 1900m. 1. CHICA DE 
CIUDAD 53 (M. Vélon 9/1). 2. Bejar 57,5. 3. Edoardo 59. 
4. Tarnac 56,5. 5. Empress Star 55,5. 6. Princesse Saphir 
58. 12 part. 1 1/4 - encol. - 1 1/4 - 1 1/4 - cte tête
Lyon-La Soie, 2 décembre 2024. Prix Cinq Cinq. Terrain 
psf standard. Plat. 12000 €. 1800m. 1. Lala Light 56,5. 2. 
Edoardo 58. 3. Night Action 56. 4. Belhad Jelois 53. 5. 
CHICA DE CIUDAD 55 (A. Molins 3/1). 6. Bolzano 56. 11 
part. 1 3/4 - 1/2 - 1/2 - cte encol. - 1/2

14
HAVANA SIX 53,5
E. HARDOUIN
1p 2p 3p (24) 3p 1p 2p 

Spécialiste du parcours, elle gravit un échelon suite à 
sa dernière victoire. Sa régularité et sa bonne forme 
du moment sont de sérieux atouts. Attention  !
Chantilly, 4 mars 2025. Prix des Pistes. Terrain psf stan-
dard. Plat. 27000 €. 1900m. 1. HAVANA SIX 59,5 (J. 
Moutard 16/10). 2. Gold and Cash 58,5. 3. Magic Tunis 
55,5. 4. Bolzano 58,5. 5. Santo 59. 6. By The Way 53,5. 16 
part. encol. - 3/4 - 1/2 - encol. - tête
Deauville, 24 janvier 2025. Prix de la Gare Transatlanti-
que. Terrain psf standard. Plat. 27000 €. 1900m. 1. I'm a 
Believer 60. 2. HAVANA SIX 57,5 (J. Moutard 2/1). 3. 
Seigneur 58. 4. Prewitt 59,5. 5. Chance 58,5. 6. Bursard 
56. 16 part. cte encol. - 4 1/2 - 1 3/4 - 1 1/2 - tête
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Deauville, 3 décembre 2024. Prix de la Halle Au Beurre. 
Terrain psf standard. Plat. 22000 €. 1900m. 1. HAVANA 
SIX 58 (J. Moutard 13/2). 2. Melbora 59,5. 3. Inattendu 
59. 4. Zilrak 58. 5. Hadya 60. 6. Hadewin 59. 16 part. 
nez - cte encol. - encol. - cte encol. - 1 3/4

À vos carnets

èDERNIERS TUYAUX
LOVE IS GOLD : excellent le mois 
dernier à ce niveau.
GATTOPARDO : irréprochable lors 
de ses trois dernières sorties.

èDES OUTSIDERS
AMERICAN LAWYER : vient 
d’effectuer une très bonne rentrée.
VCTE DE JODELET : peut surmonter 
ses cinq lives de pénalité.

èDERNIÈRE MINUTE
MODERN LIGHT : a dévoilé de la 
qualité l’année dernière.
BOBBYMURPHY : au mieux et 
confirmé sur les pistes en sable.

 n Favoris battus (dernière sortie)
   3,7/1 Dschingis Dream
   3,7/1 Modern Light
n Numéros en forme

12 - 7 - 2 - 8 - 3 
n Numéros à l'écart

10 - 13 - 6 - 1 - 5 
n Entraîneurs en forme

S. Wattel - Y. Barberot
n Jockeys en forme

S. Pasquier - H. Journiac
n Entraîneurs à l'écart

P. Ménard - A. Schutz
n Jockeys à l'écart

T. Piccone - A. Pouchin

èARRIVÉE DU 09/04/2024

1er : Speechman (8) - H4 - 59,5
2e : Magellan (9) - H4 - 60
3e : My Fancy (5) - H5 - 57,5
4e : Bosioh  (12) - M7 - 58
5e : Just Light (15) - M7 - 58,5

Bruits de sabots
Propos recueillis par S. Flourent

DSCHINGIS DREAM - H.-A. Pantall :
« Il est en forme actuellement. Tout 
s'est bien passé dans sa préparation, 
mais il n’a plus de marge au poids dé-
sormais. Le parcours est à sa conve-
nance, et il va tenter de prendre une 
place parmi les cinq premiers. »

LOVE IS GOLD - P. Ménard :
« Il vient de prendre une excellente 
deuxième place. Il progresse dans son 
comportement et peut désormais pa-
tienter dans un parcours. Il adore ce 
tracé et vient de démontrer qu'il peut 
tirer son épingle du jeu à ce poids. Il 
peut lutter pour les premières places. »

BOBBYMURPHY - P. Cottier :
« Il vient de bien courir à deux reprises. 
C'est plus compliqué désormais pour 
lui car il porte du poids dans les gros 
handicaps, mais il découvre des condi-
tions de course intéressantes et va ten-
ter d’en profiter pleinement. »

CHICA DE CIUDAD - P. de Chevigny :
« Elle a encore peu couru. C'est une ju-
ment qui devrait bien faire cette année 
dans les gros handicaps, surtout face 
aux seules femelles, mais ce mardi, je 
pense qu'elle risque d'être encore un 
peu tendre. Elle va patienter et tenter 
de tracer une bonne ligne droite. »

CORONADO - G. Pannier :
« Il vient de très bien courir sur la piste 
en sable de Chantilly. Il faut compter 
sur un bon déroulement de course car il 
doit plutôt patienter durant le par-
cours. Je compte sur le talent de Marie 
Vélon pour faire de son mieux. Il a un 
profil amusant dans le bas du tableau, 
et peut pimenter les rapports du quin-
té, à l’issue d’un bon parcours. »

TALK SHOW - G. Bietolini :
« Cela s'est vraiment mal passé lors de 
sa rentrée. C’est une course à oublier. 
J'aurais préféré le voir en deuxième 
épreuve, mais il faut tenter le coup. 
C'est un test à ce niveau de la compéti-
tion. »

4
LOVE IS GOLD 58
H. LEBOUC
2p 6p 2p (24) 7p 7p 6p 

Lauréat à ce niveau, sur ce parcours, en début d'année 
dernière, il a ensuite montré qu'il pouvait encore 
briller dans cette catégorie. Notre favori.
Q Chantilly, 4 mars 2025. Prix du Centre d'Entraîne-
ment. Terrain psf standard. Plat. 53000 €. 1900m. 1. Hy-
percore 55,5. 2. LOVE IS GOLD - A 58 (H. Lebouc 28/1). 
3. Népalais 53,5. 4. Treasure Keeper 54,5. 5. Raqeebb 55. 
6. Tamyz 52. 16 part. 1 1/2 - 1 - 1 3/4 - 3/4 - nez
Q Deauville, 24 janvier 2025. Prix de Cherbourg. Ter-
rain psf standard. Plat. 53000 €. 1900m. 1. Zvaroshka 
57,5. 2. Havoc 58,5. 3. Gaillard 57. 4. Népalais 54. 5. Ler-
fal 55. 6. LOVE IS GOLD - A 58,5 (H. Lebouc 10/1). 15 
part. 1 - 3/4 - cte tête - cte encol. - encol.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q Deauville, 12 janvier 2024. Prix de Cherbourg. Terrain 
psf standard. Plat. 53000 €. 1900m. 1. LOVE IS GOLD 
57,5 (S. Pasquier 27/10). 2. Kilia 53,5. 3. Young Man 57. 
4. Havana Six 52,5. 5. Népalais 60. 6. Lofsongur Islande 
58. 16 part. 1 1/2 - 3/4 - 1 - 3/4 - (1/2)

8
STANGHELI 56,5
A. MOSSÉ
15p (24) 11p 7p 10p 4p 9p 

Il n'a plus conclu dans les trois premiers depuis dix 
courses, ce qui est rare pour un élève d'André Fabre. 
Malgré une valeur en baisse, il n’a pas été retenu.
Q Saint-Cloud, 11 mars 2025. Prix Teddy. Terrain col-
lant. Plat. 53000 €. 1400m. 1. Tumbler 60. 2. Aversa 
53,5. 3. Lanaken 59. 4. Lanzelot Gold 60. 5. Royalwood 
56. 6. White Platin 54,5. 15. STANGHELI 57 (A. Mossé 
21/1). 16 part. 1 3/4 - 1/2 - cte tête - cte encol. - 1/2
Q Chantilly, 10 décembre 2024. Prix de la Piste des 
Lions. Terrain psf standard. Plat. 53000 €. 1600m. 1. Star 
Rock 55. 2. Murciano 54. 3. The First Dance 54. 4. My 
Black Lady 54. 5. Central Park West 59,5. 6. Alfred 56,5. 
11. STANGHELI 58 (A. Mossé 17/1). 15 part. 2 - en-
col. - tête - cte encol. - 1 1/4
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
ParisLongchamp, 30 septembre 2023. Haras de Bou-
quetot - Arqana Series. Terrain bon souple. Plat. 
320000 €. 1600m. 1. Stunning Peach 57. 2. Minoushka 
55,5. 3. STANGHELI 57 (B. Murzabayev 16/1). 4. Eter-
nel's Beauté 55,5. 5. Follow Me 57. 6. Loose Cannon 57. 
13 part. 1 1/4 - cte encol. - 3/4 - 1 - cte encol.

12
VAL VELVET 54,5
S. PASQUIER
5p 9p (24) 1p 

Lauréate en débutant, sur le parcours du jour, elle n'a 
pu confirmer lors de ses deux sorties cette année. Elle 
est difficile à situer pour son premier handicap.
Fontainebleau, 18 mars 2025. Prix Eugénie de Montijo. 
Terrain bon souple. Plat. 18000 €. 2000m. 1. Pride of 
America 56. 2. Douriann 57. 3. Full of Hope 55,5. 4. 
O'Wood 57. 5. VAL VELVET 56,5 (S. Pasquier 28/1). 6. 
Villa Darya 52. 11 part. 1 - 3/4 - cte encol. - 1 1/4 - encol.
Chantilly, 13 février 2025. Prix de Chauvry. Terrain psf 
standard. Plat. 27000 €. 1900m. 1. Wakaburn 56,5. 2. 
American Lawyer 56,5. 3. Hypercore 56,5. 4. Bauhinia 
Rhapsody 56,5. 5. Magellan 54,5. 6. Big Zou 56,5. 9. VAL 
V E L V E T  5 5  (S .  Pasquier  15/2) .  9  par t . 
nez - 2 - 1/2 - 1 1/4 - 1 1/4
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Deauville, 23 décembre 2024. Prix du Sentier du Litto-
ral. Terrain psf standard. Plat. 22000 €. 1900m. 1. VAL 
VELVET 54,5 (T. Trullier 12/1). 2. Flaine 56,5. 3. Méautis 
58. 4. Multiple Choice 56,5. 5. Darnya 56,5. 6. Garvey 58. 
16 part. 1 1/2 - cte encol. - 1 3/4 - 1/2 - 1 1/4

16
TALK SHOW 53,5
RONAN THOMAS
7p (24) 8p 1p 7p 10p 1p 

Performant sur ce genre de surface, il est cependant 
davantage compétitif à moindre niveau. Ici, il lui fau-
dra bénéficier de circonstances favorables pour briller.
Chantilly, 13 février 2025. Prix du Chemin du Bac. Ter-
rain psf standard. Plat. 30000 €. 1900m. 1. True Tedesco 
56,5. 2. Gold and Cash 55. 3. Treasure Keeper 60. 4. Zil-
rak 56. 5. Siete Misterios 55. 6. Seigneur 56,5. 7. TALK 
SHOW 59,5 (R. Thomas 10/1). 16 part. encol. - 3/4 - en-
col. - 3/4 - 1/2
Deauville, 3 décembre 2024. Prix de la Maison du Cirier 
Plantefor. Terrain psf standard. Plat. 27000 €. 1900m. 1. 
Saint Etienne 57,5. 2. Oxalis 57. 3. Ker Welen 55,5. 4. Sei-
gneur 54. 5. Tilila 58,5. 6. Royaumont 60. 8. TALK 
SHOW 59,5 (C. Belmont 33/4). 16 part. cte en-
col. - 1/2 - 2 - 3/4 - 3/4
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Chantilly, 7 septembre 2024. Prix du Canal des Druides. 
Terrain psf standard. Plat. 23000 €. 1900m. 1. TALK 
SHOW 59,5 (A. Pouchin 83/10). 2. Belinskov 59. 3. Mel-
bora 59,5. 4. Présomption 58,5. 5. Hadya 60. 6. Alerio 
60. 17 part. 1 1/4 - 1 - cte encol. - 3/4 - cte tête

Classement

1 AMERICAN LAWY. 6 fois
14 HAVANA SIX 6 fois
11 VCTE DE JODELET 5 fois
2 AMERICAN FLAG 4 fois
3 DSCHINGIS DRE. 4 fois
4 LOVE IS GOLD 4 fois
9 MODERN LIGHT 4 fois
7 GATTOPARDO 3 fois
5 ELDIO 2 fois
6 BOBBYMURPHY 2 fois
13 CHICA DE CIUD. 2 fois
16 TALK SHOW 2 fois
8 STANGHELI 1 fois
10 ST ELIVRA 1 fois
12 VAL VELVET 1 fois
15 CORONADO 1 fois

ftp
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A : œillères australiennes. O : œillères normales.

1 PRIX JACQUES DE VIENNE 12 HEURES
CROSS COUNTRY - CLASSE 3 - 26 000 € - 4 700 M

TRIO - COUPLÉS DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v l

G. Henrot D. Cottin (s) 1 ILLICO - A H7 73 J. Reveley Fon. C S 8 68 9/1
J.-P. Masselin Lageneste & Macaire (s) 2 GRANDGADOR H9 73 K. Dubourg Pro. C S 1 73 égal.
F. Mauger J. Zuliani 3 ST RÉGIS OLIVIER - A H8 68 M. Zuliani Pro. C S 3 70 13/4
C. Dubourg C. Dubourg 4 DONNE LE CHANGE H12 71 P. Dubourg Com. L S 0 75 11/4
G. Thomesse A. Acker 5 IRONIE DU LAC F8 71 T. Beaurain Pro. C S 2 70 égal.
Rom. Dubois C. Dubourg 6 HILLICO CONTI H8 70 D. Thomas Fon. C S 2 69 2/1
Haras du MondantE. Grall 7 MARE SOL F6 70 F. de Giles Pro. C S 3 70 4/1
Scuderia AichnerJ. Vana Jr 8 BRUNCH ROYAL H12 68 J. Bartos Pro. C S 4 68 19/4
G. Codre Y. Fouin 9 BELABRA F5 67 B. Gelhay Pro. C S 1 64 41/10
D. FORTIN : 2 - 4 - 6 - 1   l  J. GÉRARD : 2 - 1 - 4 - 5   l  H. BOUAKKAZ : 4 - 1 - 2 - 5

2 PRIX LA NOUBA 12 H 35
STEEPLE - CLASSE 2 - FEMELLES - 59 000 € - 3 450 M

TRIO - COUPLÉS DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v l

C. Le Meur G. Juillet 1 LITOTE DU LANNIER F5 67 A. Lepage Pro. C S 8 66 21/1
G. Blain F. Bellemère 2 CI PPO RA F5 69 B. Le Clerc Com. C H 12 70 13/1
Earl Elevage d'AinayP.& C. Peltier (s) 3 GALAXIE D'AINAY F5 69 O. Jouin Aut. C H 12 71,5 29/1
P. Thiriet M. Pitart 4 KOOL AND GIRLY F5 69 B. Gelhay Com. C H 16 71 35/1
Racing 53 Y. Fouin 5 APANIIWA F5 69 J. Charron Com. C H 9 69,5 12/1
Ec. Lynne MaclennanGab. Leenders 6 TIDE OF DREAMS F4 67 F. de Giles Fon. C S 1 65 52/10
Ec. VNJF Horses A.-S. Pacault 7 LADY AS F4 65 T. Beaurain Com. C H 8 66 47/1
P. Papot D. Bressou 8 PÉPITE BLEUE F4 65 L. Zuliani Aut. L H 8 70 19/4
D. FORTIN : 6 - 8 - 3 - 2   l  J. GÉRARD : 6 - 3 - 8 - 2   l  H. BOUAKKAZ : 6 - 8 - 5 - 2

3 PRIX DES CADETTES 13 H 10
HAIES - CLASSE 2 - FEMELLES - 55 000 € - 3 200 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

Ec. H.et P.Pilarski Lageneste & Macaire (s) 1 MARY SHELLEY F3 67 L. Zuliani Com.C H 3200 3 67 21/4
J.-R. Vidal Lageneste & Macaire (s) 2 XENA DU MOUN F3 67 K. Dubourg Pro.C H 3450 1 63 2/1
G. Caggiula M. Rolland (s) 3 TIGRESS DU BERLAIS F3 66 L. Philipperon Great Pretender - Gazelle du Berlais
D. Cottin (s) D. Cottin (s) 4 LOVELY WILD F3 66 L.-P. BréchetPro.B H 3300 8 65 9/2
D. Miquel E. Thueux 5 NEHIAT NON PARTANTE
H. Devin M. Seror (s) 6 VICTRIX DU MESNIL F3 66 B. Le Clerc Kapgarde - Ladies Vision
Famille Bryant E. Grall 7 JUST HAPPY F3 66 T. Beaurain Cokoriko - Just Move On
Golden Team G. Menato 8 ZAHRA DODVILLE F3 66 T. ChevillardFon.C H 3000 3 67 27/1
J. Leomy J. Delaunay 9 ETYMOLOGIE F3 66 F. de Giles Intello - Caldera
Famille Mussat M. Seror (s) 10 MAGIC TRILLION F3 66 A. Zuliani Doctor Dino - Tante Sissi
G. Reille Villedey P&J.L. Butel & Beaunez 11 NOÉMIE DE LA VIS F3 66 B. Lestrade Morandi - Lorie de la Vis
D. FORTIN : 2 - 1 - 3 - 6 - 8 - 10   l  J. GÉRARD : 2 - 1 - 3 - 8 - 4 - 9   l  H. BOUAKKAZ : 2 - 9 - 1 - 3 - 6 - 10

4 PRIX DE LA ROCHELLE 13 H 55
STEEPLE - HANDICAP DIVISÉ - 1re ÉPREUVE - 110 000 € - 3 800 M

COUPLÉS - 2SUR4 - TIERCÉ - QUARTÉ+ - QUINTÉ+

N° CHEVAUX S.R. AGE POIDS JOCKEYS COTES
1 JINGLE DENUO Hb. 6 72 C. Riou 15/1
2 IL Y A Fb. 5 72 K. Dubourg 7/1
3 CELTIC WARRIOR Hb. 7 71 A. Zuliani 18/1
4 ALERIC Hb. 6 71 T. Beaurain 6/1
5 JANE DE LA BRUNIE Fb.f. 6 71 L. Zuliani 8/1
6 GIACOSA Hal. 7 71 N. Gauffenic 14/1
7 FILE AU POTEAU Hb. 7 70 L. Philipperon 5/1
8 KIROGA Fb. 5 69,5 O. Jouin 32/1
9 STERNKRANZ - A Hb.f. 11 69 J. Bartos 43/1

10 KINGPARK Hb. 5 68,5 J. Reveley 24/1
11 INSIDE MONTLIOUX - O Hb. 8 68 T. Chevillard 10/1
12 IORANA VALLIS Fb.f. 7 68 D. Thomas 23/1
13 KEED D'AMIS - A Hb.f. 5 68 G. Ré 25/1
14 HIPSTER PARADISE Hb. 8 68 A. Chesneau 13/1
15 DREAMMY BELL Fb. 6 68 F. de Giles 39/1
16 INSTAR DE RÊVE - A Hgr. 7 66 T. Andrieux 28/1
S. FLOURENT : 4 - 14 - 13 - 1 - 11 - 2 - 5 - 7
D. FORTIN : 14 - 2 - 5 - 4 - 13 - 16 - 10 - 6 
S. CLÉMENT : 4 - 5 - 11 - 14 - 2 - 7 - 1 - 3 

H. BOUAKKAZ : 4 - 6 - 1 - 16 - 14 - 7 - 5 - 11
SYNTHÈSE : 4 - 14  - 5 - 2 - 1 - 11 - 7 - 13

5 PRIX D'AUMALE 14 H 30
HAIES - CLASSE 3 - 53 000 € - 3 800 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

A. Sannier A. Sannier 1 SAMBRILLON F9 69 K. Ouvrier Com.C H 3600 5 71 45/1
N. Halsall N.George & A.Zetterholm 2 UNDÉNIABLE ALIBI H6 67 Q. Samaria Pro.C H 3800 2 69 4/1
Ec. Patrick BoiteauGab. Leenders 3 SCATAR H8 69 F. de Giles Com.C S 4100 8 67 34/1
S. Munir P. Quinton 4 CAPTAIN DU BERLAIS H6 67 B. Frost Cl. C H 3600 3 65 7/2
A. Peake H. Merienne 5 IN LOVE - A H7 68 J. Reveley Pau C S 5300 6 69 12/1
F. Alloncle F. Alloncle 6 POLYRISK H6 67 Thomas GilletPau L H 3500 7 67 29/4
S.A. Bramall D. Sourdeau de Beauregard 7 MASTER NONANTAIS - A H7 68 T. ChevillardAut.C S 4700 6 65,5 15/2
Haras de Saint-VoirH. Merienne 8 INCOLLABLE H7 68 N. GauffenicAut.C S 4400 1 64 32/10
O. Monnier B. Lefèvre 9 BAHIOSUN H7 64 A. Blais Fon.C H 3800 6 67 17/2
Scuderia AichnerJ. Vana Jr 10 CHES DEMONMIRAIL - O H7 64 L. NeprasovaIt. B S 5000 5 67,5
G. Nakouzi G. Nakouzi 11 EYGALIÈRES H5 63 J. Phelippe Dea.ST P 2500 16 55,5 104/1
D. FORTIN : 2 - 1 - 4 - 3 - 8 - 5   l  J. GÉRARD : 2 - 4 - 5 - 8 - 10 - 3   l  H. BOUAKKAZ : 5 - 2 - 8 - 4 - 6 - 7

les gains

TIERCÉ 10 - 12 - 13 POUR 1 €

ORDRE : 181,70 €
DÉSORDRE : 31,10 €

QUARTÉ + 10 - 12 - 13 - 3 POUR 1,50 €

ORDRE : 1 458,90 €
DÉSORDRE : 130,95 €
BONUS : 15,45 €

QUINTÉ + 10 - 12 - 13 - 3 - 2 POUR 2 €

N° MAX : (X2: 15, 12, 22, 26, 5, 10) (X10: 7)

ORDRE : 14 506,20 €
ORDRE SANS TIRELIRE : 6 143,40 €
DÉSORDRE : 96,40 €
BONUS 4/5 : 7,40 €
BONUS 3 : 6,40 €

MULTI | 10 - 12 - 13 - 3 POUR 3 €

EN 4 : 1 197 €
EN 5 : 239,40 €
EN 6 : 79,80 €
EN 7 : 34,20 €

2SUR4 | 10 - 12 - 13 - 3 POUR 3€

GAGNANT : 20,40 €

10,30 (8-6) 9,90. Trio (9-8-6) : 156,10. Super 4 
(9-8-6-5) : 8.188,30.

8e COURSE 1. Pumalin Park (11), A. Pou-
chin, G. 17,70 P. 5,60 ; 2. Centenario (6),                       
J. Moutard, P. 2,30 ; 3. Ignol (8), T. Piccone,                
P. 5,10 ; 4. Wonder Boy (7), M. Guyon ;                       
5. Royalwood (2), F. Valle Skar. Coup.                            
gag. 46,40. Coup. pl. (11-6) : 18 (11-8) 36,80 
(6-8) 21,60. Trio (11-6-8) : 621,70. PICK 5                      
(11-6-8-7-2) : 1.926,10.

1re COURSE 1. Cadelo (12), A. Coupu, G. 
26,60 P. 8,40 ; 2. Lazuli de Kerza (9), T.                              
Dumouch, P. 3,50 ; 3. Secret Desfandraux (3), 
D. Lecomte, P. 8 ; 4. Kaskad Noe (8), T. Beau-
rain. Coup. gag. 117,30. Coup. pl. (12-9) : 39,60 
(12-3) 80,40 (9-3) 41. Trio (12-9-3) : 901,50.                  
NP: 1.

2e COURSE 1. Murano (12), J. Lacroix, G. 
12,80 P. 4,40 ; 2. Princess Kara (11), L. Plommée, 
P. 2,90 ; 3. Minotauros (14), F. Lefebvre, P. 
4,10 ; 4. Oasis Bay (5), A. Subias ; 5. King of The 
World (3), A. Molins. Coup. gag. 43,80. Coup.             
pl. (12-11) : 15,20 (12-14) 19,80 (11-14) 16,60. Trio 
(12-11-14) : 124,40. NP: 1, 2. PICK 5 (12-11-14-
5-3) : 330,30.

3e COURSE 1. King d'Alène (8), T. Du-
mouch, G. 5 P. 1,80 ; 2. Mandarin Basc (3), L.-P. 
Bréchet, P. 1,60 ; 3. Gin Candice (2), A. Lelièvre, 
P. 2,70 ; 4. Jacasse Camara (4), D. Lecomte. 
Coup. gag. 13,90. Coup. pl. (8-3) : 5,60 (8-2) 
8,90 (3-2) 9,80. Trio (8-3-2) : 35,70. NP: 9.

4e COURSE 1. Dalakir (1), L. Plommée, G. 
2,20 P. 1,40 ; 2. Rosa Gallica (6), D. Provost, P. 
1,70 ; 3. Princesse Trezy (8), M. Favriaux, P. 
2 ; 4. Metamorphic (13), J. Claudic. Coup. gag. 
6,90. Coup. pl. (1-6) : 3 (1-8) 4,20 (6-8) 5,40. Trio 
(1-6-8) : 13,90.

5e COURSE 1. Gemini d'Ax (7), C. Smeul-
ders, G. 27,60 P. 4,10 ; 2. Wal Cassandre (1), R. 
Mayeur, P. 2,30 ; 3. Je Suis Divin (3), L.-P.                   

H. B.

HEUREUSEMENT pour ses 
confrères que Francis-Henri 
Graffard n’avait pas de par-
tant dans le quinté de ce di-
manche… Après avoir rem-
porté les deux premières 
épreuves, réservées à des 
chevaux inédits et pris la 
deuxième place du Prix la 
Force (Gr. III), l’entraîneur de 
47 ans a fait sien le temps fort 
de cette première réunion de 
l’année à Longchamp, à sa-
voir le Prix d’Harcourt (Gr. II) 
avec Map of Stars, lequel si-
gne sa cinquième victoire en 
six courses ! Monté par la 
vedette anglaise, James Doy-
le, le mâle de 4 ans a surclas-
sé ses quatre rivaux et s’an-
nonce comme l’une des stars 
du printemps. « C’est une 
journée magnifique, qu'il a 
conclu de la plus belle des 
manières, s’est réjoui l’en-
traîneur installé à Chantilly 
(Oise), qui a également fait 

sien le Prix Vanteaux (Gr. III) 
avec Mandanaba. Map of 
Stars prend de la maturité et 
progresse tout le temps, ce 
qui lui permet d’exprimer 
encore mieux son potentiel. 
Les chevaux sont des athlè-
tes de haut niveau donc il ne 
va faire que de la récupéra-
tion d’ici le Prix Ganay, 
Groupe I, qui se dispute le 
27 avril. »

Un travail d’équipe
Même si tous les projecteurs 
étaient évidemment braqués 
sur lui, Francis-Henri Graf-
fard n’a cessé d’atténuer son 
propre mérite en mettant en  
avant son équipe : « Mon 
écurie est composée de 80 
salariés, et c’est grâce à leur 
travail quotidien que l’on 
peut obtenir de tels résultats. 
La préparation d’un cheval 
est une somme de détails à 
laquelle chacun contribue, et 
chaque succès est une vic-
toire collective. »

n HIPPODROMES    n CATÉGORIE/TERRAIN    n SPÉCIALITÉ    v CHRONO    v CLASSEMENT    v DISTANCE/POIDS    l COTE

OBSTACLE

Aleric (4e) a les cartes en main
RÉUNION 1  | (11 H 30) Aujourd'hui à Compiègne (quinté, Pick 5)

6 PRIX ORVILLIERS 15 H 05
HAIES - CLASSE 4 - MÂLES - 48 000 € - 3 600 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

Tom George N.George & A.Zetterholm 1 BRACE FOR LANDING H4 69 N. Gauffenic Com.C H 3600 4 67 14/1
M. Schiestel M. Schiestel 2 ATHOS DU MOULIN - A H4 66 A. Masson Pro.C H 3300 8 67 32/1
G. Barbarin M. Rolland (s) 3 KOWALSKI H4 67 L. PhilipperonFon.C H 3550 7 65 33/4
R.-G. EhrnroothA. Fouassier 4 NATURAL LIGHT H4 67 B. Lestrade Pro.L H 3600 0 66 17/1
Lord Daresbury D. Bressou 5 LE BEAU GOSSE H4 67 V. Morin Pro.TL H 3400 5 67 12/1
Mustang SARL P.& C. Peltier (s) 6 CASTAGNEUR - A H4 67 M. Chailloleau Com.C H 3400 11 66 29/1
S. Munir H. Merienne 7 LIBRE ARBITRE H4 65 B. Frost Fon.C H 3550 3 65 7/2
M. Trinquet S. Dehez 8 LAFFITE H4 67 B. Gelhay Com.C H 3400 6 68 83/1
L. Baudouin M. Rulec 9 APOPHTEGME H4 65 D. Ubeda Cag.C P 2400 10 51 11/1
Ec. H.et P.Pilarski Lageneste & Macaire (s) 10 DAVID SONG H4 65 L. Zuliani Guignol - My Funny Valentine
Ec. Magnien E. Grall 11 LANDAIS H4 65 A. Gautron Pro.C P 2000 1 62 14/1
Ec. Patrick JoubertE. Grall 12 LACCIO CONTI H4 65 T. Beaurain Pro.C P 3200 1 64 4/1
J. Le Stang J. Le Stang 13 WOOD PRINCE H4 65 C. SmeuldersCh. ST P 2700 11 57 103/1
M. de Bodinat A.-S. Pacault 14 PEDRO CABRAL H4 65 B. Le Clerc Pro.C P 2400 2 62 7/2
N.George & A.Zetterholm N.George & A.Zetterholm 15 KAPKI H4 62 G. Faivre-PiconCokoriko - Kapkine
C. Woods N.George & A.Zetterholm 16 LEO WOOD H4 65 T. Andrieux Cokoriko - Ruth
D. F. : 7 - 1 - 16 - 5 - 11 - 12 - 15   l  J. G. : 1 - 7 - 5 - 3 - 11 - 12 - 15   l  H. B. : 1 - 10 - 3 - 7 - 16 - 12 - 8

7 PRIX ACRÉON 15 H 40
HAIES - CLASSE 4 - FEMELLES - 48 000 € - 3 600 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

J. D'Ersu J. Bertran de Balanda 1 LADY DES BORDES - A F4 64 Thom. Journiac Fon.C H 3550 0 62 63/1
Ec. Horse AvenirGab. Leenders 2 WALK OF FAME F4 67 F. de Giles Aut.C H 3500 6 67 13/1
Scea Ec. Bader A. Fouassier 3 RECORDA F4 67 B. Lestrade Pro.L H 3600 4 66 7/2
Ec. Laurent QuerouM. Seror (s) 4 LA NORMANDIE F4 66 K. Deniel Fon.C H 3550 7 65 36/1
Famille Bryant D. Bressou 5 MASKIDA NON PARTANTE
Y. Fouin Y. Fouin 6 NATURAL SPIRIT F4 64 A. ChesneauFon.L H 3550 3 65 13/1
C.-I. de Larochebrochard J. Bertran de Balanda 7 LANCEZ LES PARIS F4 66 N. Ferreira Fon.C H 3550 0 66 27/1
J. Uzel G. Juillet 8 LORRAINE DEGRISSAY F4 64 A. Lepage Pro.C H 3600 3 63
M. Schiestel M. Schiestel 9 PÉTULA DE VASSY F4 65 A. Masson Pro.C H 3300 6 64 44/1
F. Alloncle F. Alloncle 10 GLORY NIGHT F4 64 Thomas GilletDea.ST P 1900 14 57,5 101/1
Ammolites Racing D. Sourdeau de Beauregard 11 TAHAA F4 65 L. PhilipperonBeaumec de Houelle - La Pinède
M.-J. Corbin E. Allaire 12 LAVIE ENROSE ATHON F4 65 T. ChevillardPro.C P 2950 2 63,5 6/10
Earl Elevage d'Ainay P.& C. Peltier (s) 13 LOUVE D'AINAY F4 65 J. Charron No Risk At All - Eclipse d'Ainay
Ec. Artu D. Artu 14 FILLE À PAPA F4 65 T. Beaurain Pro.C P 3200 13 58 5/1
Haras du Hoguenet Lageneste & Macaire (s) 15 LES TOILES F4 65 K. Dubourg Muhtathir - Orphée de Vonnas
E.-J. Leclerc H. Merienne 16 L'AMIE LARISSA F4 67 J. Reveley Fon.C P 3000 8 53,5 19/1
N.George & A.Zetterholm N.George & A.Zetterholm 17 NIRISQUE F4 65 N. GauffenicNo Risk At All - Nikoline
J. Thomas N.George & A.Zetterholm 18 JUMPANJIVE F4 65 B. Le Clerc Jukebox Jury - Kassis
D. F. : 15 - 18 - 16 - 17 - 12 - 11 - 13   l  J. G. : 12 - 6 - 15 - 13 - 17 - 18 - 16   l  H. B. : 17 - 15 - 4 - 11 - 12 - 6 - 3

8 PRIX DE L'ILE DE RÉ 16 H 15
STEEPLE - HANDICAP DIVISÉ - 2e ÉPREUVE - 62 000 € - 3 800 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v l

N. Devilder N. Devilder 1 HURRICK DES OBEAUX H8 70,5 O. Jouin Aut. L S 2 71 17/4
S. Munir P. Quinton 2 KISS KISS F5 70 F. de Giles Pau C S 7 65,5 5/1
Ec. Louis FagaldeS. Dehez 3 LITTLE KING H6 70 B. Gelhay Aut. C S 15 63,5 84/1
Scuderia AichnerJ. Vana Jr 4 MANDINKO H6 66 L. Neprasova Cag. C S 6 66 127/1
L. Alard H. Merienne 5 FIRST DREAM - A H6 67 A. Seigneul Pro. C S 6 67,5 15/4
G. Lecomte G. Lecomte 6 ESPOIR DE GAGNER H11 68,5 D. Lecomte Fon. C S 1 67 38/10
D. Mele D. Mele 7 STINGO H8 66,5 A. Blais Aut. C H 10 65 25/4
Haras des Sablonnets A.&F. Chaillé-Chaillé & Pamart (s) 8 HIRSON H8 69,5 P. Dubourg Pro. B H 6 68 7/4
Haras de Saint-VoirN. de Lageneste 9 FIDÈLE AU POSTE H10 69,5 T. Andrieux Aut. C S 0 69 3/1
P. Walter D. Satalia 10 HALITE H7 69 A. Zuliani Com. C H 2 69 égal.
L. Fertillet-Leray E. Grall 11 GILOU CAT - O H9 65,5 Thom. Journiac Com. C S 5 71 17/1
A. Blanpin A. Blanpin 12 KARMIX F5 65 T. Blainville Pro. C H 0 64 46/1
H. Justeau P.& C. Peltier (s) 13 KAMONDO - A H5 67,5 T. Chevillard Pro. C S 4 68 15/4
J. Détré P.& C. Peltier (s) 14 KAOLIN - A H5 67 M. ChailloleauCom. C S 3 70,5 5/1
S. Munir H. Merienne 15 KNICK KNACK H5 64,5 B. Frost Pro. C S 2 65 6/1
J. Merienne C. Herpin 16 SACRED UNION H5 66 G. Richard Com. C S 6 70 50/1
D. F. : 7 - 14 - 15 - 8 - 6 - 9 - 2 - 5   l  K. R. : 6 - 1 - 10 - 15 - 2 - 7 - 8 - 16   l  H. B. : 14 - 6 - 1 - 2 - 9 - 8 - 5 - 7

è ÉTAT PROBABLE DU TERRAIN : très souple
è DERNIÈRE HEURE : Donne Le Change - Pépite Bleue - Mary Shelley - Keed d'Amis - 

Sambrillon - Brace For Landing - Lavie Enrose Athon - Kaolin
è ENTRAÎNEURS À SUIVRE : Lageneste & Macaire - George & Zetterholm
è JOCKEYS À SUIVRE : L. Zuliani - K. Dubourg
è NOS SÉLECTIONS : Gagnante : (102) Grandgador - Placée : (206) Tide Of Dreams

1re COURSE 1. Daryz (1), M. Barzalona, G. 
2,90 P. 1,40 ; 2. Wanderlust (4), A. Pouchin, P. 
1,50 ; 3. Aldique (2), C. Demuro, P. 1,90. Coup. 
gag. 9,30. Coup. pl. (1-4) : 2,70 (1-2) 3 (4-2) 
3,60. Trio (1-4-2) : 6,60. Super 4 (1-4-2-5) : 
82,10.

2e COURSE 1. Sunly (5), C. Soumillon, G. 
5,40 P. 2,20 ; 2. Ame d'Or (4), A. Lemaitre, P. 
3,10 ; 3. Silaway (6), A. Madamet, P. 7,10. 
Coup. gag. 28,70. Coup. pl. (5-4) : 11 (5-6) 21,20 
(4-6) 25,60. Trio (5-4-6) : 198,10. Super 4 (5-4-
6-9) : 4.441,50.

3e COURSE 1. Lanzelot Gold (10), A. Orani, 
G. 5,90 P. 2,60 ; 2. Times Warrior (12),                       
M. Guyon, P. 3,90 ; 3. Tortisambert (13), S. 
Pasquier, P. 5,70 ; 4. Lucky Wine (3), A. Mada-
met ; 5. Ten Horns (2), M. Barzalona. Coup. 
gag. 26,60. Coup. pl. (10-12) : 10,60 (10-13) 
15,70 (12-13) 15. NP: 6.

4e COURSE 1. Cualificar (4), A. Pouchin, G. 
9,10 P. 2,50 ; 2. Azimpour (1), M. Barzalona,               
P. 1,80 ; 3. New Ground (6), M. Guyon. Coup. 
Ordre (4-1) : 28,60. Trio Ordre (4-1-6) : 126,80. 
Super 4 (4-1-6-2) : 388,50.

5e COURSE 1. Mandanaba (1), M. Barzalo-
na, G. 2,20 P. 1,50 ; 2. Flaming Stone (3), A. 
Pouchin, P. 1,70 ; 3. Gezora (6), C. Soumillon. 
Coup. Ordre (1-3) : 6,40. Trio Ordre (1-3-6) : 14. 
Super 4 (1-3-6-5) : 27,30.

6e COURSE 1. Map of Stars (5), James 
Doyle, G. 1,50 P. 1,10 ; 2. Horizon Doré (3), M. 
Barzalona, P. 1,40 ; 3. Certain Lad (4), G. Bass. 
Coup. Ordre (5-3) : 3,30. Trio Ordre (5-3-4) : 
7,90. Super 4 (5-3-4-2) : 15.

7e COURSE 1. Zuna (9), M. Guyon, G. 6,20 
P. 2,40 ; 2. Euboa (8), T. Bachelot, P. 3,10 ; 3. 
Le Combat Continue (6), A. Madamet, P. 3,20. 
Coup. gag. 32,10. Coup. pl. (9-8) : 10,10 (9-6) 

Bréchet, P. 1,50 ; 4. Here I Am (4), T. Dumouch. 
Coup. gag. 117. Coup. pl. (7-1) : 21,60 (7-3) 10,60 
(1-3) 6,90. Trio (7-1-3) : 60,40. NP: 13.

6e COURSE 1. Lastronomy (3), V. Le Clerc, 
G. 4 P. 2,10 ; 2. Luteur de Mée (2), C. Riou, P. 
1,90 ; 3. Oratorio de L Aube (4), C. Poinçot. 
Coup. Ordre (3-2) : 11,90. Trio Ordre (3-2-4) : 
36,30. Super 4 (3-2-4-5) : 118,80.

7e COURSE 1. Bad Romance (9), J. Guillo-
chon, G. 19,20 P. 4,90 ; 2. Wematch (3), A. 
Bourgeais, P. 1,90 ; 3. Barbate (10), C. Grosbois, 
P. 7,30 ; 4. Mister President (2), M. Favriaux. 
Coup. gag. 47,10. Coup. pl. (9-3) : 18,10 (9-10) 
30,70 (3-10) 19,20. Trio (9-3-10) : 415,70.

8e COURSE 1. Daysaniya (1), D. Provost, G. 
11,10 P. 3,50 ; 2. Wardama (10), C. Grosbois, P. 
2,90 ; 3. Springboks (5), A. Bourgeais, P. 
2,40 ; 4. Kahouna (6), M. Fleury. Coup. gag. 
40,70. Coup. pl. (1-10) : 16 (1-5) 14,40 (10-5) 
10,90. Trio (1-10-5) : 140,10.

3e COURSE 1. Hadès de l'Iton (12), A. André, 
G. 1,90 P. 1,40 ; 2. Hold Up Nocturne (8), S.                
Cingland, P. 2,50 ; 3. Flocon Montjeanais (6), 
J.-C. Féron, P. 1,90 ; 4. Hayastan de Rosan (2), F. 
Tugend. Coup. gag. 14. Coup. pl. (12-8) : 4,90 
(12-6) 3,40 (8-6) 6,60. Trio (12-8-6) : 20,60. NP: 9.

...ET À ORAISON

HIER AU LION-D'ANGERS (PICK 5)

HIER À PARISLONGCHAMP (QUINTÉ, PICK 5)

n BON À SAVOIR  
• Grandgador (102) n’a pas connu la défaite lors de ses cinq 
dernières courses sur le cross-country. 
• Xena du Moun (302) a débuté victorieusement sur les 
haies, le 16 mars à Mont-de-Marsan (Landes).
• Lors de ses quatre dernières sorties, File Au Poteau (407) 
a obtenu deux succès et autant de podiums. 
• Espoir de Gagner (806) reste sur trois succès sur le steeple.

Map of Stars remporte facilement le Prix d’Harcourt, et offre un 
quatrième succès à l’entraîneur Francis-Henri Graffard. (Scoopdya.)

Map of Stars ou 
la Saint Graffard

ftp



25Lundi 7 avril 2025 N N° 8536

5
PRIX CRISTOBAL
FEMELLES - 3 ANS - MAIDEN 

 21 000 € - 2 100 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   19 H 15
1 MELOSA F3 58 5 A. Lemaitre
2 STORM STAR F3 56,5 7 C. Pacaut
3 LORANDI F3 58 3 G. Sanchez
4 IVA F3 58 11 C. Merille
5 GALACTIKA F3 58 2 A. Gavilan
6 CERVINIA F3 55,5 9 R. Dubord
7 PRETTY NAT - A F3 58 1 V. Seguy
8 GOLDYGIRL F3 58 6 T. Piccone
9 FEVE - A F3 58 8 A. Gutierrez Val

10 FROMISTA F3 58 4 G. Guedj-Gay
11 EARLY LIFE F3 56 10 I. Mendizabal

  l  D. FORTIN : 9 - 8 - 1 - 2 - 10 - 7
  l  J. GÉRARD : 1 - 8 - 9 - 6 - 2 - 11
  l  H. BOUAKKAZ : 9 - 1 - 11 - 3 - 8 - 10

6
PRIX DE LA CÉPIÈRE
HAIES - HANDICAP 

 27 000 € - 3 500 M

TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE   19 H 47
1 GIFT DU BERLAIS - A F4 70 M. Behocaray
2 AVITCHI H4 70,5 A. Lelièvre
3 WAWAWEEWA F4 69 C. Prichard
4 LE CAULE H4 67 A. Ruiz-Gonzalez
5 L AUDACIEUX - A H4 65 M. Mingant

  l  D. FORTIN : 3 - 1 - 4 - 2
  l  J. GÉRARD : 1 - 3 - 2 - 4
  l  H. BOUAKKAZ : 3 - 1 - 2 - 4

7
PRIX VILLE DE SAINT-ORENS
HANDICAP DIVISÉ - 1re ÉPREUVE - CLASSE 4 

 4 ANS ET PLUS - 17 000 € - 2 400 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   20 H 19
1 MOON DREAM H8 58,5 4 R. Dubord
2 MEDITERRANEA BLUES H8 60 1 J. Moutard
3 TEMPLE GATE H6 58 8 D. Santiago
4 PRINCE OF DAWN - A H5 59,5 6 M. Lauron
5 MANAKEL F5 56 11 S. Topin
6 MADAME LYDIA F4 56,5 12 N. Lopes Duarte
7 ROUGE - A F5 58 5 A. Gavilan
8 VERSION COX - A F5 56,5 13 J.-B. Eyquem
9 LONG KE WAN F5 56 3 F. Veron

10 VIKING CITY - O H6 55,5 10 H. Mouesan
11 EL INGRATO H9 54 9 A. Mekouche
12 MRS ROBINSON F4 55,5 7 G. Trolley de Prevaux
13 BALGEES TIME F9 55 2 G. Guedj-Gay

  l  D. FORTIN : 3 - 4 - 7 - 10 - 2 - 8
  l  J. GÉRARD : 8 - 3 - 13 - 11 - 4 - 7
  l  H. BOUAKKAZ : 13 - 3 - 2 - 6 - 8 - 4

8
PRIX DE LA CITÉ MÉDIÉVALE
HANDICAP DIVISÉ - 2e ÉPREUVE - CLASSE 4 

 4 ANS ET PLUS - 15 000 € - 2 400 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   20 H 51
1 GREAT PROMISE H5 58,5 9 D. Santiago
2 BUSINESS PLAN - O F7 59 12 F. Veron
3 SALLINE DE HORABLE F6 57,5 10 M. Michel
4 ROHIRRIM LASS - O F5 58 8 G. Guedj-Gay
5 JARDIN BLEU - O H7 57 6 I. Mendizabal
6 EVAMIS F5 55,5 5 A. Gavilan
7 PEYRASSOL H5 53,5 2 N. Lopes Duarte
8 COCOA - A F8 53 4 M. Romary
9 JAMILA F6 53 7 B. Estupinan Duran

10 DOWN TOWN F6 52,5 11 A. Mekouche
11 NORTHERN ANGEL H5 53 1 M. Lauron
12 KHELLE TARTARE F6 50 3 S. Topin
13 SCHERWOOD NON PARTANT

  l  D. FORTIN : 7 - 5 - 4 - 2 - 1 - 10
  l  J. GÉRARD : 7 - 5 - 3 - 10 - 4 - 8
  l  H. BOUAKKAZ : 8 - 7 - 6 - 1 - 4 - 5

5
PRIX MAURICE DE FOLLEVILLE
ATTELÉ - MÂLES - COURSE NATIONALE 

 CLASSE F - 17 500 € - 2 400 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   18 H 59
1 LEGACY PRIDE - P H4 2 400 P.-Y. Verva
2 L'ORIGINAL - P H4 2 400 A. Collette
3 LISANDRO DE LOU M4 2 400 A. Duperche
4 LUCKY ROSE - Q H4 2 400 F. Desmigneux
5 LARRÉ - Q H4 2 400 F. Ouvrie
6 LOOK DE CARA H4 2 400 L. Gelormini
7 LUTIN DU VAUTOUR H4 2 400 R. Hémery
8 LORD EOLE - Q H4 2 400 F. Nivard
9 LOUP D'ARDENNES - P H4 2 400 L.-J. Legros

10 LUCKY DES GAUDINES H4 2 400 A. Lamy
11 LÉO DES PIÈCES - Q H4 2 400 J.-Y. Ricart
12 LARGO DE LA BESSE H4 2 400 Y. Lebourgeois

  l  D. FORTIN : 12 - 3 - 8 - 9 - 1 - 11
  l  J. GÉRARD : 12 - 11 - 3 - 10 - 4 - 1
  l  H. BOUAKKAZ : 3 - 1 - 12 - 11 - 10 - 9

6
PRIX FRANCIS BERNARD
ATTELÉ - FEMELLES - COURSE NATIONALE 

 CLASSE F - 17 500 € - 2 400 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   19 H 31
1 LUMINA DU NOYER - Q F4 2 400 P.-C. Jean
2 LIKE A PRAYER - Q F4 2 400 M. Coignard
3 LA BELLE MIKA - Q F4 2 400 F. Desmigneux
4 LA MAGIE DU PERSIL - Q F4 2 400 J.-C. Piton
5 LIBERTY ZEN - Q F4 2 400 F. Ouvrie
6 LOVELY TO SEE YOU - P F4 2 400 A. Lamy
7 LIPSKA F4 2 400 Y. Lebourgeois
8 LOLLIPOP MIJACK F4 2 400 F. Nivard
9 LÈVE TOI - Q F4 2 400 A. Duperche

10 LUCIE DES BAUX - Q F4 2 400 P.-Y. Verva
11 LYNN CRISTAL F4 2 400 J. Koubiche
12 LAURENCE MADRIK - Q F4 2 400 H. Monthulé

  l  D. FORTIN : 11 - 8 - 7 - 12 - 2 - 5
  l  J. GÉRARD : 12 - 11 - 7 - 8 - 5 - 2
  l  H. BOUAKKAZ : 7 - 11 - 12 - 8 - 6 - 1

7
PRIX HENRI SION
ATTELÉ - FEMELLES - COURSE NATIONALE 

 CLASSE F - 17 500 € - 2 400 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   20 H 03
1 MADOVA DU RILER F3 2 400 T. Devouassoux
2 MALICIA DU ROCHER F3 2 400 F. Nivard
3 MARIEVA DE LOU F3 2 400 R. Lamy
4 MIAMI CITY F3 2 400 J. Vanmeerbeck
5 MY PRINCESS HAUFOR F3 2 400 Charles Bigeon
6 MYSTÉRIEUSE D'AVÉ F3 2 400 R. Le Creps
7 MISS SCARLET F3 2 400 E. Garnier
8 MALICE DES CHAMPS F3 2 400 M. Verva
9 MIRTHE DE REUX F3 2 400 J. Koubiche

10 MARIBEL MAGNIFIQUE F3 2 400 G.-A. Pou Pou
11 MAUNY DE PLAY F3 2 400 P.-Y. Verva
12 MEDAL OF HONOR F3 2 400 Q. Gaillard

  l  D. FORTIN : 12 - 9 - 8 - 11 - 10 - 3
  l  J. GÉRARD : 12 - 8 - 11 - 9 - 10 - 5
  l  H. BOUAKKAZ : 12 - 5 - 9 - 10 - 11 - 3

8
PRIX PAUL GUERLIN
ATTELÉ - MÂLES - COURSE NATIONALE 

 CLASSE F - 17 500 € - 2 400 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   20 H 35
1 MAGNOLIA DES ARRIS M3 2 400 F. Ouvrie
2 MARC AURÈLE H3 2 400 Y. Lebourgeois
3 MOTLEY CRUE M3 2 400 L. Abrivard
4 MOJITO DE BANVILLE M3 2 400 R. Lamy
5 MILORD DE LARRÉ H3 2 400 F. Desmigneux
6 MAXIM D'HERTALS H3 2 400 J. Van Den Putte Jr
7 MONEY DI MALAVITA H3 2 400 G. Gelormini
8 MONSIEUR DARLING H3 2 400 A. Collette
9 MICKY DES TOUCHES H3 2 400 G. Delacour

10 MIKA DE LA VALLÉE M3 2 400 C. Mégissier
11 MAO DU CAMPDOS H3 2 400 C. Deffaux
12 MONACO DU LIVET H3 2 400 K. Brossard

  l  D. FORTIN : 2 - 1 - 8 - 11 - 3 - 6
  l  J. GÉRARD : 2 - 1 - 10 - 8 - 9 - 3
  l  H. BOUAKKAZ : 2 - 3 - 7 - 8 - 9 - 1

PLAT

Roman (1re) détient la clé
RÉUNION 4  | (16 H 23) Aujourd'hui 

à Toulouse (Pick 5)

1
PRIX C.C.I. DE TOULOUSE
3 ANS - MAIDEN 

 21 000 € - 2 100 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   16 H 53
1 NOARDS M3 58 5 A. Gavilan
2 MOSTRANDO M3 58 1 H. Mouesan
3 FORUM DES HALLES - A M3 58 4 F. Veron
4 FIUMICCINO - A M3 58 9 H. Besnier
5 FLYING FREE M3 58 6 I. Mendizabal
6 PIRAILLAN M3 58 7 M. Forest
7 ROMAN M3 58 2 J.-B. Eyquem
8 DEW POINT - A H3 58 8 G. Guedj-Gay
9 HOBART M3 54,5 3 R. Dubord

10 INDIAN STREAK H3 58 12 V. Seguy
11 LUCKY D'ID M3 58 11 G. Sanchez
12 WAKIF H3 54,5 10 D. Alberca-Gavilan

  l  D. FORTIN : 7 - 5 - 10 - 9 - 4 - 11
  l  J. GÉRARD : 7 - 5 - 1 - 4 - 10 - 11
  l  H. BOUAKKAZ : 10 - 7 - 1 - 11 - 12 - 2

2
PRIX DU TOUCH
STEEPLE - HANDICAP 

 29 000 € - 4 200 M

TRIO - COUPLÉS   17 H 29
1 EADREAM F7 72 Q. Defontaine
2 RISK DU BRIZAIS H8 66,5 T. Bourguigneau
3 EUCLIDE D'EMRA - O H11 70 T. Lemagnen
4 BLEKOLINA - A F6 67,5 G. Champier
5 ISCHIA F7 68 F. Bayle
6 FEU DU BRÉSIL - O H10 66 E. Bureller
7 ESTHÉTIQUE COTTE F5 63 C. Prichard
8 KAHENA F7 62 M. Mingant

  l  D. FORTIN : 7 - 2 - 1 - 5
  l  J. GÉRARD : 7 - 1 - 2 - 4
  l  H. BOUAKKAZ : 2 - 4 - 7 - 1

3
PRIX DE SAINT-HILAIRE
HANDICAP - CLASSE 3 - 4 ANS ET PLUS 

 20 000 € - 1 600 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   18 H 05
1 KIARO - A M4 59,5 13 M. Marquette
2 BELLE ANSE F5 58,5 2 M. Le Callonec
3 ECLAIRE LA VIE - A F4 57,5 12 M. Michel
4 ZOFFWALTZ - O NON PARTANTE
5 OXIANA F6 55 4 S. Topin
6 GRECIAN STAR - O M5 56 10 C. Pacaut
7 NICE SPIRIT F4 57,5 6 A. Gavilan
8 GIRAFFE F5 56,5 9 H. Besnier
9 GOLFEUR H4 56,5 5 G. Guedj-Gay

10 JONH SIX - O H5 54 15 A. Gutierrez Val
11 FAMOSO H5 54 11 G. T. de Prevaux
12 ROSADORA F4 53,5 7 M. Lauron
13 QANTIEM H5 53,5 3 F. Veron
14 SPARKLING LIGHT F4 53,5 14 C. Merille
15 DANCE AHEAD H5 50,5 1 A. Mekouche

  l  D. FORTIN : 2 - 5 - 10 - 1 - 6 - 8 - 15 - 11
  l  J. GÉRARD : 8 - 6 - 2 - 10 - 9 - 11 - 1 - 5
  l  H. BOUAKKAZ : 2 - 14 - 6 - 1 - 7 - 10 - 5 - 9

4
PRIX FIRE LIGHT II
STEEPLE - CLASSE 3 

 26 000 € - 3 500 M

TRIO - COUPLÉS   18 H 41
1 JUVAL H5 70 A. Ruiz-Gonzalez
2 ALTESSEROYALETAVEL F5 69 E. Bureller
3 JARDIN D'EOLE H5 68 T. Lemagnen
4 KLOÉ DE LAPRELLE F5 68 F. Bayle
5 DÉMON DU BERLAIS H5 67 Q. Defontaine
6 PASCARD DE BEAUSSE H5 67 G. Masure
7 GREEN WICH H5 67 A. Moriceau
8 KÉFIR DES BORDES H5 67 M. Mingant

  l  D. FORTIN : 6 - 1 - 4 - 3
  l  J. GÉRARD : 6 - 1 - 4 - 2
  l  H. BOUAKKAZ : 6 - 3 - 1 - 2

TROT

Jappeloup (8e) pieds nus 
RÉUNION 2  | (11 H 20) Aujourd'hui 

à Feurs

TROT

 Indigo (3e) passe au vert
RÉUNION 3  | (16 H 15) Aujourd'hui 

à Amiens

1
PRIX AIMÉ COPIN
ATTELÉ - FEMELLES - COURSE NATIONALE 

 CLASSE E - 23 000 € - 2 900 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   16 H 35
1 KROKEUSE - Q F5 2 900 P. Masschaele
2 KARA DU FER F5 2 900 M. Verva
3 KEVA MADRIK F5 2 900 G.-A. Pou Pou
4 KANELLE - P F5 2 900 Y. Lebourgeois
5 KUTARA MICHE - Q F5 2 900 F. Desmigneux
6 KALIE TÉJY - P F5 2 900 T. Chalon
7 KYRIELLE JOMUNA F5 2 900 F. Ouvrie
8 KALINKA DU BREUIL - P F5 2 900 R. Hue
9 KORONA DU CHIFFRES - A F5 2 900 J. Van Den Putte Jr

10 KOMRÊVÉE DIESCHOOT - Q F5 2 900 P.-Y. Verva
11 KALINE D'ATOUT F5 2 900 Gérald Blandin
12 KELOWNA LEGEND - Q F5 2 900 R. Lamy

  l  D. FORTIN : 12 - 8 - 10 - 9 - 7 - 6
  l  J. GÉRARD : 7 - 5 - 10 - 9 - 8 - 12
  l  H. BOUAKKAZ : 9 - 10 - 6 - 8 - 12 - 4

2
PRIX HENRI LEVESQUE
ATTELÉ - CLASSE F - AUTOSTART 

 20 000 € - 2 400 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   17 H 11
1 JEDI - Q H6 2 400 A. Lamy
2 JAZZY MAKER - Q F6 2 400 F. Ouvrie
3 JET SPÉ - P H6 2 400 T. Dromigny
4 JUSTE PARFAITE - Q F6 2 400 G. Jouve
5 JURASSIC - P H6 2 400 J.-M. Chaineux
6 JASMIN DU LUPIN - P H6 2 400 A. Collette
7 JASONDOR DU VINOIS - Q H6 2 400 C. Mégissier
8 JOLYA DE POMMERAYE F6 2 400 M. Verva
9 JÉSABELLE DU JOUR - P F6 2 400 Y. Lebourgeois

10 JANOU POULOT - P H6 2 400 R. Lamy
11 JOUR DES RACQUES H6 2 400 G. Celis
12 JANIA DANICA F6 2 400 P.-Y. Verva
13 JAZZ D'OLIVERIE H6 2 400 Gérald Blandin
14 JAZZMAN BLUES - Q H6 2 400 A. Pereira

  l  D. FORTIN : 6 - 2 - 11 - 10 - 13 - 4 - 9
  l  J. GÉRARD : 2 - 9 - 6 - 10 - 13 - 11 - 5
  l  H. BOUAKKAZ : 6 - 2 - 14 - 13 - 11 - 4 - 10

3
PRIX JACQUES BRION
ATTELÉ - CLASSE D - AUTOSTART 

 34 000 € - 2 400 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   17 H 47
1 GENÊT DE BOITRON H9 2 400 R. Le Creps
2 IMOKO JIBELAU - Q H7 2 400 C. Gourgand
3 HUNT - P H8 2 400 F. Desmigneux
4 FEUX VERTS - A H10 2 400 D. Brohier
5 HORS BORD - Q H8 2 400 P.-Y. Verva
6 INDIGO PIERJI - Q H7 2 400 Y. Lebourgeois
7 HERMÈS LUDOIS - Q H8 2 400 F. Nivard
8 IKURO JIEL - Q H7 2 400 F. Ouvrie
9 HAILEY D'OURVILLE - Q F8 2 400 R. Lamy

10 GET UP DES PLAINES - Q H9 2 400 P. Houel
11 GUIGNOL DE CHARDET H9 2 400 P. Daugeard
12 GALANT DE BRUYÈRE - Q H9 2 400 G. Lenain
13 GATSBY WIC - Q H9 2 400 B. Blachet
14 HURIEL LUDOIS H8 2 400 S. Migaud

  l  D. FORTIN : 6 - 2 - 5 - 3 - 11 - 12 - 8
  l  J. GÉRARD : 6 - 3 - 7 - 2 - 12 - 5 - 9
  l  H. BOUAKKAZ : 6 - 12 - 5 - 3 - 2 - 7 - 4

4
PRIX EMILE ET MICHEL FOSSÉ
ATTELÉ - APPRENTIS ET LADS-JOCKEYS 

 CLASSE F - 22 000 € - 2 900 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   18 H 23
1 IASALA DE COQUERIE - Q F7 2 900 J. Plassais
2 ISMAIL DU PRÉ - Q H7 2 900 T. Bellet
3 IDÉAL DU HOCQUET - P M7 2 900 L. Piton
4 IMPLACABLE - P F7 2 900 D. Thiefaine
5 IMMATÉRIEL D'AM - P H7 2 900 Loris Bizoux
6 ICIANO - Q H7 2 900 A. Bourgoin-Timbert
7 IBRA DE LOU - Q H7 2 900 T. Thurmes
8 IGOR DES CAILLONS - Q H7 2 900 C. Legrain
9 IGGY DES RIOULTS H7 2 925 C. Sabin

10 ICARE DU POMMEREUX H7 2 925 T. Vlaemynck Debost
11 ILARIA KILY - Q F7 2 925 R. Prost-Boucle
12 ISSU DE CORTEM H7 2 925 J. Melis Macias
13 IPSO D'AVIGNÈRE H7 2 925 L. Fournaux
14 IROISE QUESNOT - P F7 2 925 C. Enault

  l  D. FORTIN : 2 - 9 - 14 - 5 - 8 - 4 - 7
  l  J. GÉRARD : 2 - 8 - 5 - 14 - 4 - 11 - 13
  l  H. BOUAKKAZ : 14 - 6 - 11 - 5 - 2 - 7 - 8

1
PRIX DE MONTCHAL
ATTELÉ - AMATEURS - CLASSE G - AUTOSTART 

 6 000 € - 2 100 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   11 H 42

1 HOPE COGLAIS - Q H8 2 100 M. A. Mazzu
2 GAROU DE BOURGOGNE - Q H9 2 100 M. M.-M. Mutel
3 HORIZON DU GERS - Q H8 2 100 M. D. Lapray
4 GRAND SOIR LE FOL - Q H9 2 100 M. K. Phlypo
5 ILARIO DU MAINE - Q H7 2 100 M. Callier
6 HOLLY DE BERTRANGE F8 2 100 C.-A. Thomas
7 HARKANSAS DE L'OZE - Q H8 2 100 M. S. Zeghouani
8 HIVAROSA DU BOCAGE - Q F8 2 100 M. Cordeau
9 JIPSY DES AIRES - Q H6 2 100 M. Gobet

10 JONQUERA MARBOULA F6 2 100 M. J. Lasselin
11 INDY VET H7 2 100 S. Blanchetière
12 JO RIDEUR H6 2 100 A. Perrot
13 JIFF DES CELLIERS H6 2 100 M. Phil. Seiler
14 JOS DU JAL - P H6 2 100 M. H. Lakhrissi
15 JYSKO DE GODREL H6 2 100 M. T. Clairet
16 ICARE DU BELLAY - Q M7 2 100 M. R.-F. Perret

  l  D. FORTIN : 4 - 9 - 2 - 8 - 14 - 5 - 11
  l  J. GÉRARD : 4 - 5 - 2 - 11 - 8 - 7 - 14
  l  H. BOUAKKAZ : 4 - 7 - 6 - 2 - 3 - 5 - 1

2
PRIX MONHABITAT.COM
ATTELÉ - FEMELLES - CSE NATIONALE - CL. F 

 AUTOSTART - 17 500 € - 2 100 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   12 H 17

1 MISS DE MAI F3 2 100 D. Marasco
2 MALAGA DESBOIS F3 2 100 S. Stefano
3 MISS WINNER F3 2 100 M. Abrivard
4 MY GIRL DÉHEL F3 2 100 Alex. Lerenard
5 MA SUPERB CHENOU F3 2 100 Serge Peltier
6 MALAGA D'ATOUT F3 2 100 K. Devienne
7 MA CATHERINECHÉRIE F3 2 100 D. Békaert
8 MAYA DU LANDREAU F3 2 100 N. Martineau
9 MACCHIAVELLA F3 2 100 P. Pellerot

10 MISS DOLLAR F3 2 100 G. Laurent
11 MANON DES CHAMPS F3 2 100 P. Callier
12 MISS NIVERNAISE F3 2 100 L. Lamazière
13 MARUDA F3 2 100 Martin Cormy

  l  D. FORTIN : 3 - 6 - 7 - 5 - 2 - 1
  l  J. GÉRARD : 3 - 6 - 7 - 2 - 4 - 5
  l  H. BOUAKKAZ : 3 - 6 - 7 - 8 - 5 - 2

3
PRIX ROZIER EN DONZY
MONTÉ - CLASSE E 

 20 000 € - 2 850 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   12 H 52

1 LENZO PACO H4 2 850 M. Heymans
2 LADY SARAH F4 2 850 J. Ferron
3 LUKOMEDES - A H4 2 850 M. Collet
4 LA TEMPÊTE F4 2 850 T. Aguiar
5 LASCAR DE BRION - A H4 2 850 N. Martineau
6 LASCO D'URZY H4 2 850 M. Ducré
7 LASINSKY H4 2 850 R. Thonnerieux
8 LORD SIXTEEN - P H4 2 850 S. Busset
9 LAMIRAL D'ERABLE M4 2 850 Q. Seguin

10 LOLA DU VAL F4 2 850 S. Cortial
11 L'ARTISTE DERONFIN - Q H4 2 850 E. Callier
12 LOUPIOT DE CHENU - P H4 2 850 C. Frecelle
13 LORENZO GRIFF M4 2 850 T. Mathias Maisonnette

  l  D. FORTIN : 12 - 7 - 13 - 10 - 8 - 11
  l  J. GÉRARD : 12 - 11 - 7 - 8 - 9 - 2
  l  H. BOUAKKAZ : 13 - 12 - 10 - 2 - 9 - 11

4
PRIX LYONNET TRAITEUR
ATTELÉ - CLASSE E - AUTOSTART 

 23 000 € - 2 100 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   13 H 27

1 KAKUETA VÉDAQUAISE - Q F5 2 100 A. Tintillier
2 KHÉOPS TURGOT H5 2 100 Y.-A. Briand
3 KERCHAK H5 2 100 P. Danthu
4 KENJY DE LA VALLÉE - Q H5 2 100 M. Cormy
5 KANTARELLINA CHIC F5 2 100 L. Verrière
6 KASHMIR DU GERS - P H5 2 100 M. Abrivard
7 KALINKA DU BLEUET - A F5 2 100 Alex. Lerenard
8 KIYOUNI - Q H5 2 100 D. Békaert
9 KRACH NONANTAIS H5 2 100 L. Lamazière

10 KENYA D'HERFRAIE - P H5 2 100 J. Cuoq
11 KAMA HIGHLAND - P F5 2 100 F.-J. Peltier
12 KRONOS DE BUSSET - Q H5 2 100 Serge Peltier
13 KALYPSIA BOND - Q F5 2 100 B. Ruet

  l  D. FORTIN : 8 - 2 - 4 - 1 - 6 - 12
  l  J. GÉRARD : 8 - 4 - 2 - 11 - 6 - 7
  l  H. BOUAKKAZ : 8 - 6 - 12 - 4 - 1 - 11

5
PRIX ACTUAL FEURS
ATTELÉ - COURSE NATIONALE - CLASSE C 

 26 000 € - 2 850 M

TRIO - COUPLÉS   14 H 12

1 LOLLIPOP THE BEST - Q F4 2 850 Serge Peltier
2 LIKALETO DE WALLIS - P H4 2 850 M. Cormy
3 LE MAGNIFIQUE DJOC M4 2 850 G. Raffestin
4 LILY CARNOIS - P F4 2 850 Martin Cormy
5 L'AMBASSADEUR - P M4 2 850 Loris Garcia
6 LUMINEUSE DE BRION - P F4 2 875 M. Abrivard
7 LEVRETTE - A F4 2 875 Y.-A. Briand
8 LEI E BELLA - Q F4 2 875 L. Lamazière

  l  D. FORTIN : 6 - 7 - 8 - 4
  l  J. GÉRARD : 7 - 8 - 6 - 2
  l  H. BOUAKKAZ : 5 - 7 - 6 - 8

6
PRIX RACEANDCARE
ATTELÉ - MÂLES - CLASSE F 

 20 000 € - 2 850 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   14 H 47

1 JE RÊVE DE TOI H6 2 850 F. Bonnefoy
2 JEDI DU PAC - Q H6 2 850 Serge Peltier
3 JUNINHO SPORT - Q H6 2 850 D. Békaert
4 JADIS - Q H6 2 850 P. Callier
5 JORDEN VET H6 2 850 L. Verrière
6 JASON FAC H6 2 850 S. Stefano
7 JIMBO SPORT H6 2 850 K. Depuydt
8 JORLIC TÉJY - P H6 2 850 M. Abrivard
9 JUAN LES PINS - Q H6 2 875 A. Tintillier

10 JERK HAUFOR - P H6 2 875 P. Pellerot
11 IGOR D'URZY H7 2 875 K. Devienne
12 JUSTIFY MY LOVE H6 2 875 B. Ruet
13 INVICTUS ELLIS H7 2 875 T. Busset
14 JOKAI - Q H6 2 875 G. Raffestin
15 JOB DE CORDAY H6 2 875 F.-J. Peltier
16 JUST THE GREEN - P H6 2 875 T. Lemoine

  l  D. FORTIN : 7 - 16 - 8 - 3 - 14 - 9 - 12
  l  J. GÉRARD : 7 - 8 - 3 - 9 - 10 - 16 - 4 
  l  H. BOUAKKAZ : 7 - 3 - 9 - 16 - 8 - 10 - 13

7
PRIX ACHETEZAFEURS
ATTELÉ - CLASSE F 

 24 000 € - 2 850 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   15 H 22

1 INOX MAZA H7 2 850 S. Stefano
2 ILLUSTRATION ECLAT - Q F7 2 850 B. Thomas
3 IAKA - P F7 2 850 N. Desprès
4 INDIEN PASS - Q H7 2 850 K. Depuydt
5 INDIGO H7 2 850 B. Ruet
6 ILYA DU GOUTIER F7 2 850 J. Cuoq
7 IDRA DESBOIS - Q F7 2 850 A. Cury
8 IPSY DJOB - P H7 2 850 Martin Cormy
9 IVAN LENDEL H7 2 850 K. Devienne

10 IOLAS - Q H7 2 850 D. Békaert
11 ISA DES GENIÈVRES F7 2 875 L. Verrière
12 ISIS DE SYVA F7 2 875 P. Callier
13 INFLUENCE JULRY - P F7 2 875 J.-P. Gauvin
14 IRON D'ERONVILLE - Q H7 2 875 N. Cormy
15 IDÉAL DE DOMPIERRE M7 2 875 Serge Peltier
16 IDÉE SHANNON - Q F7 2 875 L. Lamazière

  l  D. FORTIN : 10 - 14 - 13 - 8 - 9 - 16 - 2
  l  J. GÉRARD : 14 - 8 - 10 - 16 - 2 - 13 - 4
  l  H. BOUAKKAZ : 10 - 14 - 13 - 4 - 8 - 9 - 2

8
PX MFR MORNAND-EN-FOREZ
ATTELÉ - CLASSE E 

 30 000 € - 2 850 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   15 H 57

1 ILIADE DU GOUTIER - Q F7 2 850 J. Cuoq
2 JAKABINO - P H6 2 850 P. Callier
3 HÉLIA DE BRUYÈRE - Q F8 2 850 K. Depuydt
4 IDAGANI POINT ONE H7 2 850 H. Chauve-Laffay
5 ITEM DE MONTCIANT - A H7 2 850 B. Ruet
6 HARPIE GIBUS F8 2 850 L. Lamazière
7 HAWK DES LOISES - P H8 2 850 D. Békaert
8 HIDE AND SEEK H8 2 875 Serge Peltier
9 GASPARD H9 2 875 A. Cury

10 JUST D'ERONVILLE M6 2 875 A. Tintillier
11 FUNKY BERRY H10 2 875 L. Verrière
12 IMPULSE JULRY F7 2 875 J.-P. Gauvin
13 EL PARDO - Q H11 2 875 Martin Cormy
14 JAVANAISE TURGOT - Q F6 2 875 Y.-A. Briand
15 HÉRODE DU CORTA H8 2 875 S. Stefano
16 JAPPELOUP TURGOT - Q M6 2 875 M. Abrivard

  l  D. FORTIN : 16 - 14 - 5 - 15 - 12 - 10 - 2
  l  J. GÉRARD : 16 - 12 - 15 - 14 - 10 - 2 - 1
  l  H. BOUAKKAZ : 16 - 10 - 1 - 2 - 14 - 12 - 7

è Corde à gauche
è DERNIÈRE HEURE : Jipsy des Aires - Ma Catherinechérie - Lorenzo Griff -    

Khéops Turgot - Levrette - Jorlic Téjy - Iron d'Eronville - Javanaise Turgot
è DRIVERS À SUIVRE : M. Abrivard - D. Békaert
è NOS SÉLECTIONS : Gagnante : (816) Jappeloup Turgot - Placée : (408) Kiyouni

è Corde à droite
è DERNIÈRE HEURE : Kalie Téjy - 

Jazzy Maker - Imoko Jibelau - 
      Iggy des Rioults - Légacy Pride - 

Lollipop Mijack - Mirthe de Reux - 
Monsieur Darling

è DRIVERS À SUIVRE : 
Y. Lebourgeois - F. Ouvrie

è NOS SÉLECTIONS : 
Gagnante : (402) Ismail du Pré
Placée : (306) Indigo Pierji

è ÉTAT PROBABLE DU TERRAIN : bon souple
è DERNIÈRE HEURE : Flying Free - Risk du Brizais - Kiaro - Kloé de Laprelle - 

Goldygirl - Gift du Berlais - Rouge - Jardin Bleu
è JOCKEYS À SUIVRE : J.-B. Eyquem - C. Prichard
è NOS SÉLECTIONS : Gagnante : (107) Roman - Placée : (406) Pascard de Beausse

Indigo Pierji a gagné trois fois 
corde à droite. (Scoopdyga.)

A : œillères australiennes. O : œillères normales.

1re COURSE 1. Macbeth (7), J. Melis Macias, 
G. 8,80 P. 2 ; 2. Monza Semilly (9), B. Rochard, 
P. 1,30 ; 3. Mango Castelets (10), J. Koubiche, 
P. 4,60 ; 4. Mambo du Taillis (1), L. Abrivard. 
Coup. gag. 7,20. Coup. pl. (7-9) : 4,30 (7-10) 
14,90 (9-10) 8,30. Trio (7-9-10) : 51,90.

2e COURSE 1. Jiskaya de Carsi (2), M.                    
Hawas, G. 4,80 P. 2,10 ; 2. Jackpot Booster (4), 
N. Godey, P. 2,60 ; 3. Inkerman de Play (11), F. 
Auber, P. 3,10 ; 4. Idole de Navary (7), M. J.-M. 
Lesne. Coup. gag. 13,20. Coup. pl. (2-4) : 5 (2-11) 
7,30 (4-11) 8,50. Trio (2-4-11) : 37,50. NP: 6.

3e COURSE 1. Lyana d'Arc (14), F. Ouvrie,  
G. 4 P. 2,10 ; 2. Ludmilla Haufor (6), Charles Bi-
geon, P. 2,60 ; 3. Lady d'Elfe (12), M. Norberg, 
P. 5,40 ; 4. Line Majyc (9), F. Desmigneux. 
Coup. gag. 20,10. Coup. pl. (14-6) : 11,80 (14-12) 
16,90 (6-12) 20,20. Trio (14-6-12) : 113,80.

4e COURSE 1. Listel d'Urzy (11), L. Abrivard, 
G. 4,80 P. 2,20 ; 2. Laos Jiel (9), P.-Y. Verva, P. 
5,50 ; 3. Lutin de la Fye (5), H. Huygens, P. 
6,70 ; 3. Laïos du Goutier (1), Charles Bigeon, 

P. 4,50. Coup. gag. 49,60. Coup. pl. (11-9) : 17,20 
(11-1) 15,30 (11-5) 29,70 (9-5) 57,70 (9-1) 27,40. 
Trio (11-9-5  11-9-1) : .

5e COURSE 1. Joker du Pont (14), G. Lemaî-
tre, G. 9 P. 3 ; 2. Joyau Darling (3), K. Achard,              
P. 1,90 ; 3. Jayzi du Bourg (1), M. Vaudoit,                       
P. 2,50 ; 4. Jackpot de Viette (12), M. Barcelo 
Bisquerra. Coup. gag. 18,20. Coup. pl. (14-3) : 
8,30 (14-1) 8,10 (3-1) 6,40. Trio (14-3-1) : 57,50.

6e COURSE 1. Karamba Karacho (8), M. 
Van Dooyeweerd, G. 9,40 P. 2,70 ; 2. Kopa 
d'Arc (11), F. Ouvrie, P. 1,70 ; 3. Kaïd Fortuna 
(9), B. Rochard, P. 1,80 ; 4. Kansas Quesnot 
(10), P.-Y. Verva. Coup. gag. 24,30. Coup. pl. 
(8-11) : 6,90 (8-9) 5,70 (11-9) 4. Trio (8-11-9) : 
15,20.

7e COURSE 1. Iblis Géma (7), B. Rochard,           
G. 5,80 P. 2,60 ; 2. Igana d'Alb (5), F. Desmi-
gneux, P. 5,50 ; 3. Issi Top (2), G. Lannoo,                          
P. 2,90 ; 4. Igolo (4), F. Ouvrie. Coup. gag. 
67,60. Coup. pl. (7-5) : 20,20 (7-2) 10,80 (5-2) 
21,80. Trio (7-5-2) : 140.

HIER À LA CAPELLE

n BON À SAVOIR  
• Khéops Turgot (402) hérite d’un bel engagement à 85 € 
seulement du plafond des gains. 
• Lors de ses trois dernières sorties, Levrette (507) a 
obtenu un succès et deux deuxièmes places. 
• Jimbo Sport (607) n’a pas connu la défaite lors de ses six 
dernières courses. 
• Hawk des Loises (807) évite le recul pour 380 €.

n BON À SAVOIR  
• Lors de ses quatre dernières courses, Korona du Chiffres 
(109) a obtenu deux succès et autant de podiums. 
• Hermès Ludois (307) hérite d’un engagement en or à 5 € 
seulement du plafond des gains. 
• Lollipop Mijack (608) effectue sa rentrée après plus de 
cinq mois d’absence, mais elle est invaincue en deux 
tentatives.

ftp
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5 ans suit aussi cette aventure, 
avec ses yeux d’enfant. « Elle 
sait que je participe à un con-
cours important, et d’ailleurs, 
elle appelle ça le concours », 
plaisante la jeune maman.

Une fois le concert démar-
ré, à 20 h 15 pile, ponctualité 
néerlandaise oblige, la Trico-
lore voit une bonne partie de 
la concurrence défiler. Le 
Norvégien Kyle Alessandro, 
benjamin de cette édition, 
ouvre brillamment le bal, 
alors que le vainqueur en titre, 
Nemo, fait une apparition 
remarquée en interprétant 
une version acoustique de sa 

chanson gagnante de l’an 
passé, « The Code ».

Après une première partie 
qui regroupe plutôt le « ventre 
mou » de la compétition, la 
deuxième salve de partici-
pants voit la salle de l’AFAS 
Live s’enflammer : les Islan-
dais survoltés de VÆB, le 
déroutant Go-Jo venu d’Aus-
tralie, mais surtout le contre-
ténor autrichien JJ, qui captive 
la salle par sa présence et sa 
justesse vocale hallucinante.

Et qui pour lui succéder sur 
scène ? Louane. Pas facile de 
prendre le relais après une 
prestation qui frôle la perfec-
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Amsterdam (Pays-Bas), samedi. La chanteuse de 28 ans a interprété son titre « Maman » devant le public 

de l’AFAS Live, un moment important avant l’Eurovision, qui se tiendra du 13 au 17 mai à Bâle (Suisse).

a
C’est génial d’être 
dans les favoris, 
mais c’est trop tôt 
pour que ça soit 
significatif
Louane, donnée troisième 
par les parieurs

Marianne Chenou 

Envoyée spéciale 
à Amsterdam (Pays-Bas)

À L’APPLAUDIMÈTRE, elle 
fait partie du top 3 de la soi-
rée. Louane a livré, samedi 
soir, à Amsterdam (Pays-Bas) 
une très belle prestation avec 
son titre pour l’Eurovision 
« Maman », dévoilé au Stade 
de France le 15 mars. La 
chanteuse lancée par « The 
Voice » participait à l’événe-
ment « Eurovision in Con-
cert », représentation qui 
réunissait 30 candidats de 
l’édition 2025 venus défen-
dre leur chanson avant la 
grande échéance à Bâle 
(Suisse), du 13 au 17 mai.

La journée avait commen-
cé tôt pour la Française. 
Départ à 7 heures pétantes de 
la gare du Nord, à Paris (Xe), 
dans le train direction la capi-
tale néerlandaise. Arrivée sur 
place, c’est la course : habilla-
ge, maquillage, coiffure, la 
délégation est aux petits soins 
pour l’artiste de 28 ans. Enfin 
prête, elle débarque en début 
d’après-midi dans la salle où 
sont réunis les participants.

Pendant plus d’une heure, la 
jeune femme enchaîne les 
interviews. Non loin d’elle, 
Melody, la représentante espa-
gnole, donne de la voix pour 
interpréter un bout de son 
morceau « Esa Diva », filmée 
par un influenceur, tandis que, 
sur le fauteuil d’à côté,  le Belge 
Red Sebastian s’affale entre 
deux prises de parole. « Où est 
Louane ? Elle est là ? Je ne l’ai 
pas encore vue ! » s’exclame à 
la table de la Finlande Erika 

Vikman, qui « adore » la chan-
son de la Française.

Tout autour d’eux, les délé-
gations se mélangent, de 
Saint-Marin à l’Ukraine, en 
passant par la République 
tchèque, le Danemark ou 
l’Estonie. Mais si l’ambiance 
est plutôt « colonie de vacan-
ces » et que « tout le monde 
s’entend hyper bien », celle 
qui a sorti en octobre l’album 
« Solo » n’en oublie pas pour 
autant la compétition : « J’ai eu 
un petit peu la pression en 
regardant les autres aux répé-
titions », confie-t-elle. Ses 
préférés ? L’Australie, la Nor-
vège et l’Autriche de JJ.

L’Autriche grande favorite
Ce dernier, deuxième chez 
les parieurs, est l’un de ceux 
qui ont le plus de chances de 
l’emporter. Donnée troisième 
pour l’heure, Louane assure 
ne pas se voir plus grande 
qu’elle n’est : « J’essaie de ne 
pas trop regarder les classe-
ments parce que j’ai peur que 
ce soit toxique. Évidemment, 
c’est génial d’être dans les 
favoris, mais c’est trop tôt 
pour que ça soit significatif », 
nous glisse-t-elle.

Il y a tout de même « quel-
que chose qui se passe autour 
d’elle », souffle Alexandra 
Redde-Amiel, cheffe de la 
délégation française, qui voit 
cette étape à Amsterdam 
comme « une vraie prise de 
température de ce qui peut se 
passer à Bâle », où aura lieu le 
concours. Louane elle-même 
mesure l’ampleur de sa tâche. 
« Même ma caissière au 
supermarché m’a dit : On 
compte sur vous. » Sa fille de 

tion. Mais la représentante 
française en a sous le pied. Pas 
perturbée pour deux sous, elle 
délivre sa balade avec tout 
autant d’émotion qu’au Stade 
de France, et toujours aussi en 
place vocalement.

Un directeur artistique 
habitué du concours
Vêtue d’une robe noire sim-
plement ornée d’une ceinture, 
l’interprète de « Secret » est 
seule en scène, alors que défi-
le derrière elle une traduction 
en anglais de sa chanson sur 
grand écran. Les applaudisse-
ments du public sont nourris. 
Celle qui réalise « le rêve de sa 
maman » en participant à 
l’Eurovision a conquis les 
fans, et profite de l’occasion 
pour révéler le nom de son 
directeur artistique pour sa 
prestation à Bâle, le 17 mai : 
Fredrik Rydman. Ce Suédois 
de 50 ans affiche un palmarès 
costaud, avec deux victoires 
dont celle de Nemo l’an der-
nier, mais aussi une 2e place 
en 2023 grâce au loufoque 
« Cha Cha Cha » du Finlan-
dais Käärijä.

Ce regard suédois posé sur 
la chanson française emballe 
déjà notre représentante. 
« J’aime beaucoup son travail, 
il a une vision unique des 
chansons, il arrive à apporter 
la chose à laquelle on ne 
s’attend pas, et c’est exacte-
ment ce que je voulais de 
lui », résume, tout sourire, la 
chanteuse, qui s’apprête à 
passer la plupart de ses jour-
nées avec le metteur en scè-
ne pendant un mois. De quoi 
trouver la recette miracle 
pour « le concours ».

Louane à la conquête de l’Europe
EUROVISION | La représentante de la France au concours et 29 de ses concurrents se produisaient samedi 
soir à Amsterdam. Une « pré-party » lors de laquelle la chanteuse a convaincu le public international.

crée à Dorothée sur TF 1 en 
janvier, nous confie l’entoura-
ge du chanteur. Ils avaient 
joué Allô, allô, monsieur 
l’ordinateur. Julien ne pouvait 
être présent mais avait laissé 
un mot à Dorothée, que lui ont 
transmis les Musclés. Elle lui 
a répondu pour le remercier 
et ils sont restés en contact 
depuis. Julien lui a alors pro-
posé de venir chanter avec lui 
ce soir. Il n’y croyait pas trop, 
mais elle a accepté. »

Un événement alors que 
Dorothée, âgée de 71 ans, ne 
fait quasiment plus d’appari-
tions publiques, encore moins 
dans une si grande salle. Elle 
la connaît pourtant bien : dans 
les années 1990, elle y a don-
né au total 58 concerts !

nous offre un bonus. Le logo 
du « Club Dorothée » appa-
raît alors qu’il entame au pia-
no « Allô, allô, monsieur 
l’ordinateur ». Une silhouette 
se dessine sur le côté de la 
scène et s’approche. La vraie 
Dorothée arrive, tout sourire, 
et rejoint Julien Doré pour 
partager une version intimis-
te de ce tube qu’elle interpré-
tait en… 1985. Le public n’en 
croit pas ses yeux et ses 
oreilles. Le chanteur non 
plus : « Je ne sais pas vous, 
mais j’ai l’impression d’être 
un gamin, là… »

« Cela s’est fait grâce aux 
Musclés (le groupe de l’ani-
matrice) avec qui Julien a 
enregistré une petite séquen-
ce pour une spéciale consa-

loin, fait son apparition pour 
leur duo sur « Beau ». On s’y 
attendait un peu.

« J’ai l’impression 
d’être un gamin »
Mais c’est au moment où il 
enchaîne les reprises déca-
lées, extraites de son dernier 
album « Imposteur », qu’il 
scotche l’assistance. Julien 
Doré a beau chanter « Pourvu 
qu’elles soient douces », on 
sait déjà que Mylène Farmer 
ne sera pas là. Petit espoir 
pendant « les Sunlights des 
tropiques » mais non, pas de 
Gilbert Montagné. Pas non 
plus d’Images pour « les 
Démons de minuit ».

On pense la séquence ter-
minée quand le chanteur 

la star du soir dans un costume 
de panda sur « Coco Câline ».

Et comme à chacun de ses 
concerts parisiens, on guette 
les invités surprises. L’ami 
Joseph Kamel, jamais bien 

1er mars. Des baleines gran-
deur nature qui survolent le 
public pendant « Nous », de 
sublimes images de vagues 
géantes pendant « Porto-Vec-
chio », et l’arrivée sur scène de 

Emmanuel Marolle

IL SE PASSE TOUJOURS 
quelque chose avec Julien 
Doré. Et notamment pendant 
ses concerts. Cela fait déjà 
quelques tournées que le 
chanteur multiplie les surpri-
ses avec des shows généreux, 
ambitieux et fédérateurs.

Son nouveau spectacle 
s’arrêtait samedi à Paris pour 
le premier de ses quatre con-
certs à l’Accor Arena (XIIe). Le 
deuxième avait lieu ce diman-
che, les deux autres les 14 et 
15 novembre. Deux heures où 
il se passe quelque chose à 
chaque chanson, comme nous 
le racontions après le concert 
inaugural à Aix-en-Provence 
(Bouches-du-Rhône) le 

Dorothée est venue chanter avec Julien Doré
Samedi soir, lors du premier concert parisien du chanteur, l’animatrice a interprété l’un de ses tubes.

Accor Arena (Paris, XIIe), samedi. Dorothée, 71 ans, et Julien doré ont 

partagé une version intimiste de « Allô, allô, monsieur l’ordinateur ».

LP
/E

M
M

A
N

U
E

L 
M

A
R

O
LL

E

ftp



27Lundi 7 avril 2025 N N° 8536

prendre dans chacune, mais 
elles sont faites par l’homme et 
divisent. Je suis pour la foi. Je 
chante « Je crois en toi, je crois 
en tout / Je crois en nous sur-
tout ». C’est comme le vote, on 
doit avoir notre jardin secret.

« Nova » parle avec poésie 
du temps qui passe.
C’est un ovni dans l’album. 
C’est une musique d’Éric 
Azhar  ( le  gu i tar is te  de 
H-Taag) qui rappelle Charlie 
Chaplin, les grands ballets… 

soixante-trois ans que je suis 
là. Ce qui m’intéresse, c’est de 
m’amuser sur scène avec mon 
groupe de potes H-Taag, don-
ner du bon temps aux gens et 
passer quelques messages…

Votre premier single 
est électro et s’appelle 
« Et Dieu dans tout ça ».
Je voulais l’enregistrer sur 
l’album précédent, c’est dire si 
j’y pense depuis un moment. 
Je suis contre la religion, toutes 
les religions. Il y a du bon à 

Justement, quels jeunes 
artistes aimez-vous ?
Julien Doré, Clara Luciani, 
Eddy de Pretto, Pomme…

Vous êtes de plus en plus 
détendue ?
J’ai vécu beaucoup d’expé-
riences, de drames, de remi-
ses en question. Depuis 2017 
(le décès de son fils Ludovic), 
mon discours a changé parce 
que ma vie, mes priorités, 
mon équilibre ont changé. Ma 
carrière est faite. Cela fait 

pris des risques, c’est pour ça 
que j’aime ce métier.

Vous avez joué dans 
un court-métrage, 
« Une journée à cinquante 
balles ». C’est une première ?
Ouais, c’est très rigolo. Je crois 
qu’il doit être diffusé en avril. 
J’ai joué le rôle d’une grand-
mère, Eugénie, casse-couilles 
au possible, parfaite (elle rit). 
On m’a proposé ça et j’ai tenté. 
J’ai joué dans « Scènes de 
ménages » (M 6) l’année der-
nière. J’avais travaillé la comé-
die quand je vivais à New 
York. Une longue carrière 
d’actrice s’annonce (elle rit)…

Dans « Schnock », vous dites 
que vous commencez à 
avoir « la carte des intellos ». 
Cela vous fait plaisir ?
Cela me fait rire ! Je vais mou-
rir bobo… Cela m’amuse, mais 
je ne suis pas revancharde. Je 
fais partie d’une époque qu’on 
réécoute et qu’on regarde 
avec nostalgie. À mes débuts, 
les fans cachaient mes dis-
ques parce que cela ne faisait 
pas chic. Aujourd’hui, ils les 
ressortent fièrement.

Comment expliquez-vous 
ce retournement ?
J’ai chanté des conneries, 
comme tout le monde, mais 
les gens se rendent compte 
que je ne suis pas là par 
hasard. Et puis je deviens 
rare. Beaucoup sont partis et 
beaucoup arrêtent, Eddy 
(Mitchell), Sylvie (Vartan), 
Sardou… Je ne veux pas être 
la dernière, la survivante, 
mais je suis un dinosaure. On 
m’appelle quand il y a un 
mort. Mais moi, je veux qu’on 
me parle des vivants.
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Propos recueillis par 
Éric Bureau

EN UNE de « Télé 7 Jours » et 
de la revue « Schnock », en 
portrait dans « Libération », 
invitée dans la série « Scènes 
de ménages », comédienne 
dans un court-métrage sur 
Canal + ,  muséifiée dans 
«l’Expo disco» à la Philhar-
monie de Paris, célébrée aux 
Jeux olympiques... Sheila est 
partout. Populaire et bran-
chée. L’année de son 80e anni-
versaire, la chanteuse connaît 
une reconnaissance méritée.

Régénérée, apaisée, elle 
revient ce vendredi avec 
« À l’avenir », un 28e album qui 
en surprendra plus d’un, avec 
son portrait punk en couver-
ture, son hommage à Simone 
Veil et ses incartades électro et 
électriques… Elle en parle avec 
liberté et humour.

En juillet 2020, vous nous 
aviez annoncé le retour du 
disco. Vous aviez vu juste…
SHEILA. Je ne me suis pas 
gourée ! C’est plus à la mode 
que jamais. Avec la période 
dans laquelle on vit, les gens 
ont besoin de légèreté. À l’épo-
que, il y avait plus de revendi-
cations, la libération sexuelle, 
la mise au jour d’une « faune » 
longtemps cachée, les homo-
sexuels, les Noirs… « L’Expo 
disco», que j’ai inaugurée avec 
beaucoup de plaisir, montre 
bien l’envers du décor.

« Spacer » a été diffusé 
quatre fois aux JO de Paris. 
Vous avez été surprise ?
La médaillée d’or, c’est moi ! 
L’ouverture, la clôture, l’ouver-
ture des Paralympiques, le 
final sur l’Arc de Triomphe. Je 
ne m’y attendais pas. D’un seul 
coup, cette chanson de 1979, 
toute une génération la décou-
vre. Elle a même été dans le 
top 20 de Shazam Monde !

Comment expliquez-vous 
sa longévité ?
Nile Rodgers, qui l’a écrite, dit 
qu’elle nous a échappé et 
qu’elle nous survivra. Il y 
avait aussi l’image du clip, 
une blonde avec trois Noirs, 
tous habillés de la même 
façon, l’espace… J’ai toujours 

La chanson parle de com-
ment avancer dans le temps. 
C’est dans la tête. Je fais du 
sport, j’ai des douleurs com-
me tout le monde, mais j’ai 
décidé que je n’avais pas le 
temps d’être malade.

Qui a fait cette pochette 
à l’esthétique punk ?
Dominique Bernatène, avec 
qui je travaille depuis long-
temps. Lors de la session pho-
to avec Darius Salimi, j’avais 
une clope dans la bouche…

Vous fumez ?
Non, mais c’est ce qui est drô-
le. On m’a dit : « C’est pas pos-
sible. » Alors on a cherché et 
on a eu cette idée de barrer 
ma bouche avec mon nom. 
Moi, j’aurais laissé la clope, 
c’est bien de choquer.

Paris (Xe), mercredi. « Avec 

la période dans laquelle on vit, 

les gens ont besoin de légèreté », 

avance la chanteuse pour 

expliquer le retour du disco.

« Je vais mourir bobo »
Sheila a sorti ce vendredi son 28e album, « À l’avenir », et lancera en juillet la tournée 8.0 pour fêter 

son 80e anniversaire. Des JO à l’expo disco à Paris, la chanteuse goûte à une reconnaissance branchée.

a
Je ne veux pas 
être la dernière, 
la survivante, mais 
je suis un dinosaure

vvvvv
« À l’avenir » de Sheila, label New 
Chance/Warner Music. 15,99 € 
le CD, 22,99 € le vinyle.
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l’humanité, est en colère con-
tre celui qui l’a sauvée. C’est 
de son âge.

« Le danger vient de par-
tout, analyse Stéphanie, remi-
se de ses émotions. Lors 
d’une patrouille, Ellie tombe 
sur une infectée qui réagit dif-
féremment des autres, qui 
semble réfléchir et lui tend un 
piège. Ça pourrait être un 
nouveau variant, comme on 
en a connu avec le Covid. On 
devine aussi que la menace 

va venir de l’intérieur. Oh là 
là ! Ça va être fou ! »

À chaque attaque, un fris-
son parcourt la salle. D’autant 
que les spectateurs ont reçu la 
visite de vrais mutants avant 
le début de la séance. Des 
comédiens, à la tête déformée 
par le cordyceps qui s’est atta-
qué aux humains dans la 
série, ont déambulé entre les 
allées, s’affalant parfois sur 
des fans en poussant des cris 
inquiétants, tandis qu’une 

armée de téléphones immor-
talisaient le spectacle.

« Je ne pouvais pas rater 
ça », s’enthousiasme Alina, 
26 ans, grande fan de la série, 
qu’elle a découverte l’année 
dernière. Originaire d’Alle-
magne, la jeune femme, qui 
travaille actuellement à Dijon 
(Côte-d’Or), a sauté dans un 
train le matin même, quel-
ques heures à peine après 
avoir eu connaissance de 
l’événement. « La série pose 
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Émeline Collet

« LAISSEZ-MOI  juste le 
temps de reprendre mes 
esprits, je suis en hyperventi-
lation. » La lumière vient de se 
rallumer dans la salle princi-
pale du Grand Rex (Paris IIe). 
Stéphanie, 22 ans, agite fréné-
tiquement la main devant son 
visage. Comme elle, quelque 
2 000 privilégiés viennent de 
regarder, avant tout le monde, 
le premier épisode de la sai-
son 2 de « The Last of Us », qui 
sera mise en ligne le 14 avril 
sur la plate-forme Max.

Un événement que per-
sonne, ici, ne pouvait man-
quer. Après le succès plané-
taire de la saison 1, couronnée 
de nombreux prix, c’est peu 
dire que la suite est attendue : 
en trois jours seulement, la 
bande-annonce cumule 
158 millions de vues.

Des réflexions qui 
font écho à la réalité
Cinq ans séparent les deux 
saisons. Ellie, interprétée par 
Bella Ramsey, a désormais 
19 ans et donne bien du fil à 
retordre à Joel, campé par 
Pedro Pascal. Les deux héros 
ont trouvé refuge dans une 
communauté retranchée, 
protégée des « infectés » de 
l’extérieur par des murs hauts 
et infranchissables. La jeune 
fille, que personne ne sait 
immunisée contre le champi-
gnon parasite qui a décimé 

« L’histoire est tellement 
prenante, ça s’approche telle-
ment de notre réalité que ça 
nous touche », renchérit Elisa. 
En fans du jeu vidéo duquel 
est tirée la série, les trois amis 
s’attendent à des « événe-
ments très précis et très mar-
quants, dont on ne peut pas 
parler. Ce serait un énorme 
spoil. » « Si c’est omis, ça 
gâcherait vraiment la série », 
préviennent-ils.

« C’est un super bonus 
au jeu vidéo »
Un avis partagé par Alexandre 
et Patrick, 20 ans, étudiants en 
cinéma. L’un connaît le jeu, 
l’autre non. « Il y a vraiment 
un truc que j’attends en parti-
culier, je veux voir sa réac-
tion », s’enthousiasme Patrick, 
qui a trouvé que « la saison 1 
était cool, mais pas waouh 
non plus ». Sur grand écran, 
c’est autre chose : « Voir la 
série au cinéma, ça la rend 
encore plus grandiose, appré-
cie Alexandre. L’image, le son, 
le fait de partager l’expérience 
avec plein de gens, ça a quel-
que chose d’unique. »

Un avis partagé par Cas-
sandra, 20 ans, et Jean-Luc, 
57 ans, son papa. « Souvent, 
c’est elle qui me convainc de 
venir aux avant-premières », 
sourit le comptable, qui souli-
gne la qualité de jeu des 
acteurs. L’étudiante connaît le 
jeu vidéo mais… « Je n’ai 
jamais osé y jouer, s’amuse-t-
elle. J’ai trop peur des Cla-
queurs, les zombies dans 
l’histoire. J’ai regardé beau-
coup de gens y jouer, je con-
nais le 1 par cœur. Dans le 2, il 
se passe quelque chose qui 
m’a brisé le cœur. Du coup, je 
n’ai pas voulu continuer. »

Daphné, elle, est un petit 
peu devenue scénariste de jeu 
vidéo grâce à « The Last of 
Us ». « C’est la première fois 
qu’un jeu m’a mis une telle 
claque, se souvient-elle. La 
puissance des personnages, 
des émotions qu’on peut 
expérimenter à travers eux… 
Je me suis rendu compte que 
c’était comparable à l’expé-
rience cinématographique. » 
Pour elle, la série est complé-
mentaire. « Les créateurs de la 
fiction apportent des détails 
supplémentaires, approfon-
dissent ou réinterprètent cer-
tains points du jeu, estime-t-
elle, impatiente de découvrir la 
suite. C’est un super bonus. »

Grand Rex (Paris IIe), samedi. 

Avant la diffusion, 

des comédiens costumés 

comme les mutants 

de la série ont déambulé 

parmi les spectateurs.

C’est déjà la folie pour « The Last of Us »
MAX | Projeté en avant-première au Grand Rex, le premier épisode de la saison 2 de la série 

postapocalyptique a enflammé les 2 000 privilégiés présents samedi. Elle sera mise en ligne le 14 avril.

beaucoup de questions phi-
losophiques qui font écho à 
ce qu’on vit dans la réalité : 
que font les hommes quand il 
n’y a plus de structure étati-
que ? Que fait-on des per-
sonnes vulnérables ? Com-
ment réagit-on dans une 
société corrompue ? »

Une réflexion de Joel, dans 
ce premier épisode, confirme 
ses dires : face à l’afflux de 
réfugiés qui viennent cher-
cher de l’aide dans le camp 
retranché, le héros estime 
qu’il ne peut pas « accueillir 
toute la misère du monde ». 
Fronçant les sourcils, sa bel-
le-sœur lui fait remarquer : 
« Tu en as été un, toi aussi. »

Cette représentation du 
« monde d’après » séduit tota-
lement El isa ,  Florian et 
Madeos, âgés respectivement 
de 21, 22 et 19 ans, parmi les 
premiers arrivés devant le 
Grand Rex. « J’étais là à 16 heu-
res, pour être sûr d’avoir les 
meilleures places, reconnaît 
Florian, installé au premier 
rang du balcon, un carton de 
pop-corns sur les genoux. Ce 
genre de monde perdu, c’est 
une apocalypse réalisable. »

a
L’histoire est 
tellement prenante, 
ça s’approche 
tellement 
de notre réalité 
que ça nous touche
Elisa, 21 ans, fan de la série 
et du jeu vidéo

Soyez les premiers 
à être informés. 
Dès 22h30, votre journal numérique 

est disponible sur l’application 

du Parisien. 
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« ESPION, LÈVE-TOI »
20 h 55 (2 heures)

Film policier français 
d’Yves Boisset (1981), 
avec Lino Ventura (photo), 
Michel Piccoli, Bruno Cremer… 

ARTE
La chaîne franco-
allemande boule-

verse ses programmes pour 
rendre hommage au réalisa-
teur Yves Boisset, disparu le 
31 mars, en diffusant « Espion 
lève-toi ». Lino Ventura y 
campe un ancien espion du 
renseignement français qui, 
après huit années de silence, 
est « réveillé » par un de ses 
collègues. Très vite, il va se 
rendre compte qu’il  est 
manipulé par le KGB. Il déci-
de de se venger. 

Malgré quelques séquen-
ces plutôt difficiles à suivre 
dans la première partie, le 
film fonctionne grâce à des 
rebondissements, à un sus-
pense efficace. Et, surtout, à la 
performance de Lino Ventu-
ra et de Michel Piccoli. S.T.

vvvv
« CIMETIÈRE INDIEN »
21 h 10 (50 et 55 minutes)

Série policière française 
de Thomas Bidegain et Farid 
Bentoumi, avec Mouna 
Soualem (photo), Olivier 
Rabourdin, Denis Eyriey… 
Episodes 1 et 2/8.

CANAL  +
Soleil écrasant, 
chant des ciga-

les. Tout semble ralenti dans 
les couloirs déserts de la 
maison de retraite de Peran-
ne, ville fictive de l’arrière-
pays marseillais. Un vieil 

homme en pyjama rayé, 
ancien maire de la commu-
ne, somnole devant la télé 
quand, soudain, des mains 
gantées attrapent son cuir 
chevelu et le scalpent.

Pour Lidia, modèle de 
réussite républicaine promi-
se à la préfecture de Paris, 
brillamment interprétée par 
Mouna Soualem, ce meurtre 
barbare en rappelle un autre, 
celui d’un imam, commis 
trente ans plus tôt, alors 
qu’elle n’était qu’une jeune 
recrue pleine d’idéaux à la 
brigade antiterroriste. 

D’autant que le flic avec qui 
elle avait enquêté à l’époque 
(Olivier Rabourdin) disparaît 
alors mystérieusement.

Les blessures 
de la guerre d’Algérie
Mêlant habilement passé et 
présent, cette fiction en huit 
épisodes au cours desquels 
chaque pièce du puzzle trou-
vera sa place nous immerge 
dans un monde à la marge, 
nous entraîne dans les 
entrailles sales de la haine.

Ce polar d’auteur, réalisé 
par Stéphane Demoustier 

(« Borgo ») et Farid Bentoumi 
(« Rouge »), prend le temps 
d’explorer le paysage, per-
sonnage à part entière, com-
me l’était Marseille dans les 
romans noirs  de Jean-
Claude Izzo. En toile de fond, 
les séquelles d’une guerre 
d’Algérie mal digérée, dont 
personne ne parle et qui 
pourrit tout. Racisme sale et 
longtemps tu, montée de 
l’extrême droite, élus cor-
rompus… La série peint avec 
force une société déchirée 
par la violence et le silence.

Émeline Collet

Dans les entrailles de la haine

Topaudiences
Samedi

Source : Médiamat-Médiamétrie,

tous droits réservés.

« TheVoice »

3,1 17,4 %

« LeCrimede
la tour Eiffel »

4,2 24,2 %

« 100%Logique »

2,7 17,2 %

« Échappées belles »

0,9 4,9 %

«Pékin Express »

1,2 6,6 %

« LaCité oubliée de
la dynastieMing »

0,7 3,9 %

Millions
de téléspectateurs

Part d’audience

vvvvv
« LE MONDE DE JAMY :
LE RÉVEIL DES VOLCANS 
D’EUROPE »
21 h 5 (1 h 30)

Documentaire inédit de Bruno 
Bucher, avec Jamy Gourmaud.

FRANCE 5
Coulées de 
lave, explo-

sions… En Islande et en Italie, 
les volcans se réveillent. 
Jamy part en randonnée, en 
bateau, en avion et même en 
vespa au plus près de ces 
géants aussi fascinants 
qu’imprévisibles.

En Italie, l’île de Stromboli 
a été secouée par une érup-
tion mortelle en 2019, mais 
le tourisme a aussitôt pris le 
pas sur les inquiétudes. 

Entre images d’archives 
étonnantes et cartographies 
pour expliquer les mouve-
ments des plaques tectoni-
ques, « le Monde de Jamy » 
balance entre reportage et 
vulgarisation scientifique.

En Islande (photo), Katla 
menace de se réveiller à tout 
moment. Les habitants se 
tiennent prêts à évacuer. 
Une dizaine de volcans se 
cachent sous les glaciers 
islandais. Les dégâts provo-
qués par l’un d’eux sont 
impressionnants. Routes 
éventrées, maisons fissu-
rées, voire englouties par la 
lave, village fantôme. Les 
images sont aussi magnifi-
ques que terrifiantes. Et 
Jamy toujours détendu.

Valentine Rousseau

Effrayants volcans
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vvv v
« THE POWER »
19 h 50 (48 minutes)

Téléréalité française créée par 
Moe Bennani. Saison 2 (2025).

W 9
L a  f i n a l e  d e s 
« Apprentis aventu-

riers » à peine terminée, W 9 
lance la saison 2 de « The 
Power », après son bon 
démarrage l’an passé. Le 
principe reste le même : une 
intelligence artificielle bapti-
sée Delta choisit un candidat 
pour être le « power player », 
celui qui aura pendant une 
semaine tous les pouvoirs 
sur la vie de la maison. À lui 
d’agir discrètement pour ne 
pas se faire démasquer et 
être éliminé.

Comme dans tous les 
programmes de ce genre, la 
force réside sur le casting, 
avec les emblématiques 
Vincent Queijo et Mélanie 
Dédigama (à droite sur la 
photo), mais aussi quelques 
surprises comme Nathalie 
Marquay-Pernaut, « guidée 
par Jean-Pierre de là-haut », 
accompagnée de sa fille Lou.

Tout comme Shauna Sand 
Lamas, dont les répliques 
dans la série « Hollywood 
Girls » continuent d’alimen-
ter les réseaux sociaux. Une 
candidate décidée à se ven-
ger. « Je me méfie des hom-
mes. J’ai été mariée cinq fois, 
ils m’ont trahie tous », pré-
vient-elle dans un premier 
épisode très rythmé.

Kevin Boucher

Pouvoir partagé
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vvvv
« LAURA FELPIN  : 
ÇA PASSE » 
21 h 10 (1 h 20)

Spectacle d’humour français 
de et avec Laura Felpin (avec la 
participation de Cédric Salau) 
capté au Trianon, à Paris, en 
janvier 2024... 

CSTAR
Coup d ’essai , 
coup de maître. 

Depuis son lancement, début 
2022, le premier spectacle 
de Laura Felpin a frappé fort, 
cumulant succès critique, 
salles combles jusqu’à 
l’Olympia et récompense 
aux Molières. Son show 
s’appelle « Ça passe ». Et ça 
casse la baraque. Dans le 
sillage d’une Florence Foresti 

pour la gouaille ou d’un Vin-
cent Dedienne pour la façon 
moderne de réhabiliter les 
sketchs, Laura Felpin jongle 
entre les personnages avec 
une maestria confondante. 
Une précision hilarante. 

Sans perruque ni froufrou, 
elle devient une vendeuse 
de parfumerie un peu « 
caillera », une sexagénaire 
technophobe, une collégien-
ne empêtrée dans sa poé-
sie… En croquant avec délice 
les drôles de manières des 
autres, elle se dévoile aussi. 
D’autant qu’elle alterne avec 
des passages plus directs, en 
mode stand-up, en évo-
quant son histoire, notam-
ment ses racines italiennes 
et vietnamiennes.

Grégory Plouviez

Quel(s) personnage(s) !
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ASTÉRIX  
ET OBÉLIX CONTRE 
CÉSAR 
Avec Christian  
Clavier, Gérard  
Depardieu 
Astérix et Obélix re-
trouvent ici leurs rôles 
historiques face à l’en-
vahisseur romain.

NEW YORK, 
UNITÉ SPÉCIALE  
« Place au doute » 
Avec Richard Belzer 
Catherine Summers, 
une ancienne actrice 
délaissée par son mari 
producteur, Frank, 
l’accuse d’attouche-
ments sur leur fille.

21.10

23.10

KABOUL  
« Épisode 4 : La nuit » 
Avec Thibaut Evrard 
Le convoi de bus de 
l’ambassade de 
France s’élance dans 
Kaboul, escorté par 
les talibans.  
22.00 « Épisode 5 : 
L’attente »

KABOUL  
« Épisode 6 :  
Le départ » 
Le temps presse, les 
Américains viennent 
d’ordonner la ferme-
ture de toutes les 
portes de l’aéroport à 
cause d’une menace 
d’attentat imminente.

21.10

22.55

LES VIEUX  
FOURNEAUX 
Trois amis d’enfance 
de 70 balais ont bien 
compris que vieillir 
était le seul moyen 
connu de ne pas 
mourir ! 
22.35 Martinique, 
terre de centenaires

LA LIGNE BLEUE 
« Polynésie, des îles 
sans tribunal fixe » 
En Polynésie fran-
çaise, des juges, avo-
cats et procureurs 
abandonnent, une fois 
par mois, Tahiti pour 
se rendre sur les au-
tres îles du territoire. 

21.05

23.30

CIMETIÈRE INDIEN 
« Épisode 1 » 
À Peranne en 1995, 
Lidia Achour, jeune 
recrue de l’anti-terro-
risme, enquête avec 
Jean Benefro sur le 
meurtre violent d’un 
imam.  
21.55 « Épisode 2 »

DOPE GIRLS  
« Épisode 5 » 
Avec Eliza Scanlen 
Evie prend part à un 
rituel terrifiant dans 
une tentative déses-
pérée de communi-
quer avec son père. 
23.50 « Épisode 6 » 
00.45 Clique

21.10

22.50

LE MONDE  
DE JAMY 
« Le réveil des  
volcans d’Europe » 
De l’Atlantique nord à 
la Méditerranée, les 
volcans d’Europe sont 
particulièrement ac-
tifs en ce moment. 
Faut-il s’en inquiéter ? 

C CE SOIR 
Quand les idées 
éclairent l’actualité et 
la complexité du 
monde…  C Ce Soir 
propose un débat 
d’idées sur l’actualité 
politique et/ou sociale 
du jour.  
23.50 C dans l’air

21.05

22.40

MARIÉS  
AU PREMIER REGARD 
« Émission 6 » 
Pour ces célibataires 
qui ont accepté de 
participer à l’émission, 
l'histoire de leur cou-
ple commence avec 
l'engagement le plus 
fort : le mariage.

MARIÉS AU  
PREMIER REGARD : 
NOUVEAU RENDEZ-
VOUS AVEC L’AMOUR 
« Émission 2 » 
Ils ont osé se marier 
au premier regard, 
mais leur histoire 
d’amour n’a pas duré 
pour toujours...

21.10

23.20

ESPION, LÈVE-TOI 
Avec Lino Ventura, 
Michel Piccoli 
Sa couverture de 
conseiller financier 
permet à Sébastien 
Grenier de vivre  
paisiblement sa vie 
d’espion du SDECE  
à Zürich.

LES ASSASSINS  
SONT PARMI NOUS 
Avec Ernst Wilhelm 
Borchert 
En 1945, la vie  
reprend peu à peu 
son cours dans Berlin 
en ruine.  
23.55 Apolonia,  
Apolonia

20.55

22.35

LE FLIC DE  
BEVERLY HILLS 2  
Avec Eddie Murphy, 
Judge Reinhold 
Axel Foley est de  
retour à Beverly  
Hills et enquête pour 
le compte de ses amis  
sur une série de hold-
up sanglants. 

LE FLIC DE  
BEVERLY HILLS  
Avec Eddie Murphy, 
Judge Reinhold 
Axel Foley, lieutenant 
de police de Détroit, 
part à Los Angeles 
pour mener une en-
quête sur la mort de 
l’un de ses amis.

21.10

23.10

BLACK ADAM  
Avec Dwayne Johnson 
Près de cinq millé-
naires après avoir 
reçu les super-pou-
voirs des anciens 
dieux, Black Adam est 
libéré de sa tombe 
terrestre, prêt à exer-
cer sa propre justice.

DOCTOR STRANGE 
IN THE MULTIVERSE OF 
MADNESS  
Doctor Strange  
traverse les réalités 
hallucinantes du  
multivers pour  
affronter un nouvel 
adversaire mysté-
rieux.

21.25

23.35

APPELS  
D’URGENCE  
« Interventions à 
risques à la frontière 
belge » 
Direction Charleroi, 
une des plus impor-
tantes métropoles de 
la Belgique avec  
425 000 habitants.  

APPELS  
D’URGENCE  
« Gendarmes d’Evry : 
opérations coup de 
poing anti-violences » 
200 militaires hyper 
motivés font la chasse 
aux délits commis 
avec violence : cam-
briolages nocturnes…

21.10

22.15

LAURA FELPIN -  
« ÇA PASSE » 
Laura Felpin nous em-
mène dans les petits 
travers de la vie quoti-
dienne en y incrustant 
toute une panoplie de 
personnages et aussi 
des passages de sa 
propre existence.

LES DUOS  
IMPOSSIBLES DE  
FERRARI  
Avec ses compères 
Baptiste Lecaplain et 
Arnaud Tsamère, Jé-
rémy Ferrari célèbre 
en grande pompe les 
dix ans de ses Duos 
impossibles.

21.10

22.45

MORT  
SUR LE NIL  
Avec Kenneth Branagh 
Au cours d’une 
luxueuse croisière sur 
le Nil, Hercule Poirot 
voit ses vacances en 
Égypte se transformer 
en chasse au  
meurtrier. 

LE CRIME DE  
L’ORIENT-EXPRESS  
Avec Kenneth Bra-
nagh, Johnny Depp 
Le luxe et le calme 
d’un voyage en 
Orient-Express sont 
soudainement  
bouleversés par un 
meurtre. 

21.10

23.25

CULTUREBOX,  
LE SHOW 
Présenté par Daphné 
Bürki et Raphäl Yem 
Le rendez-vous 
hebdomadaire  
Culturebox, le show 
offre une expérience 
exceptionnelle sur 
scène et en coulisses.

PLANÈTE RAP 
« J9ueve » 
Cette semaine, Pla-
nète Rap accueille le 
petit prodige J9ueve. 
À seulement 22 ans, 
ce rappeur et produc-
teur fait soufler un 
réel vent de fraîcheur 
dans le rap français.

21.00

22.20

PLAYMOBIL,  
LE FILM 
Lorsque son petit 
frère Charlie disparaît 
dans l’univers ma-
gique et animé des 
Playmobil, Marla se 
lance dans une quête 
hors du commun pour 
le retrouver !  

BEETHOVEN :  
CHASSEUR DE TRÉSOR 
De Mark Grifiths 
Avec Daveigh Chase, 
Dave Thomas 
Beethoven part en va-
cances avec Sara et 
son oncle Freddie 
dans un ancien village 
de mineurs. 

21.05

22.55

L’ÉQUIPE VINTAGE 
« Football :  
France / Argentine  - 
Coupe du monde 
2018. 8e de finale. » 
Revivez le huitième de 
finale mythique de la 
Coupe du monde 
2018 entre la France 
et l’Argentine.

SURVIVRE,  
LA VENGEANCE NE 
DORT JAMAIS  
Avec Bruce Willis 
Deux cambrioleurs 
font un vol à main 
armée dans une sta-
tion-service au cours 
duquel l’un d’eux se 
blesse. 

21.15

23.30

CRIMES  
« Au Luxembourg » 
Meurtre sous perfu-
sion. Le 21 juillet 1999, 
Beatriz est admise à la 
clinique d’Eich… / Ma-
cabre mise en scène.

CRIMES  
« En Nouvelle  
Aquitaine -  
2 reportages» 
00.30 Crimes

21.05

22.45

DÉBATDOC 
« Les ombres de Dora » 
Le camp de concen-
tration de Dora est 
unique. Unique car 
souterrain et particu-
lièrement inhumain.  

SENS PUBLIC 
Présenté par Thomas 
Hugues 
23.30 LCP, lundi c’est 
Politique

20.35

22.00

20H BFM 
Présenté par Maxime 
Switek 
Toute l’information 
avec un décryptage 
de l’actualité.

PERRINE  
JUSQU’À MINUIT 
Présenté par Perrine 
Storme 
00.00 Journal de la nuit

20.00

22.00

100 % POLITIQUE 
Présenté par Gauthier 
Le Bret 
23.00 Le meilleur de 
l’info  
Présenté par Julien 
Pasquet

ÉDITION  
DE LA NUIT 
Information complète 
sur l’actualité natio-
nale et internationale.

21.00

23.30

FACE À DARIUS  
ROCHEBIN 
Présenté par Darius 
Rochebin 
Rendez-vous pour une 
soirée rythmée par 
l’actualité.

22H ROCHEBIN -  
BROUSSOULOUX 
Présenté par Darius 
Rochebin et Émilie 
Broussouloux

20.00

22.00

21H/22H 
Présenté par Julien 
Benedetto 
Retour sur l’actualité 
du jour par la rédac-
tion de FranceInfo. 
21.30 Outre-mer l’actu

L’HEURE  
AMÉRICAINE 
Présenté par Julien 
Benedetto 
23.00 23h info

21.00

22.00

KAAMELOTT 
Ve siècle, île de Bre-
tagne. Alors que l’Em-
pire romain s’effondre 
et que le christia-
nisme s’impose peu à 
peu face aux dieux 
païens, le royaume de 
Kaamelott s’organise 
autour du roi Arthur...

KAAMELOTT 
Avec Alexandre As-
tier, Franck Pitiot 
Entouré de ses fidèles 
chevaliers de la Table 
ronde, le roi Arthur 
s’attelle à la mission 
que les dieux lui ont 
confiée : rechercher 
le Saint Graal...

21.10

22.45

2 3 4 5 6 71

10 11 14 17 18 209

22 25 13 1521

16 26 27

LE TRIANGLE  
DES BERMUDES : 
MYTHE OU RÉALITÉ ? 
Selon une croyance 
répandue, le triangle 
des Bermudes serait 
le théâtre d’un grand 
nombre de dispari-
tions inexpliquées de 
navires et d’avions. 

OÙ EST LE SAINT  
GRAAL : LES DER-
NIÈRES THÉORIES 
C’est un trésor 
convoité par tous,  
un objet sacré censé 
détenir d’incroyables 
pouvoirs de guérison, 
de résurrection et 
d’immortalité. 

21.10

22.20

VINTAGE MECANIC 
« Ferrari 456 MGT » 
François, toujours en 
quête de défis méca-
niques audacieux, a 
mis la main sur une 
perle rare : une Ferrari 
456 M GT, une youngti-
mer italienne avec son 
mythique moteur V12.  

VINTAGE MECANIC 
« AC Cobra » 
Nouveau challenge 
pour François : tenter 
de ressusciter une AC 
Cobra “Continuation”, 
version rééditée et  
validée par la légende 
Carroll Shelby lui-
même.

21.15

22.40

2423
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Chaque jour, 
écoutez Code source,
le podcast d’actualité
du Parisien
À retrouver sur Deezer,
Spotify, Apple Podcasts
et sur leparisien.fr/podcasts
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Sudoku facile

Mots croisés

jeux proposés par 

Solutions du numéro précédent  

Mots fléchésSudokuMots croisés

4 5 1 2 6 7 9 8 3
7 9 2 8 3 5 6 4 1
6 3 8 9 1 4 2 7 5
9 7 3 6 4 8 1 5 2
5 1 6 7 9 2 8 3 4
2 8 4 3 5 1 7 9 6
1 2 7 4 8 3 5 6 9
3 6 5 1 7 9 4 2 8
8 4 9 5 2 6 3 1 7 Le mot à trouver est : SABAYON

A L C O O L I S M E
T E L E V I S I O N
T A I N S I N L
A P P L I S A G A
Q U I S C S O C
U S E R O B O L E
A R I C R A C M
B A D I S S I P E
L I T E E T A I N
E L U S P A L E T

D D D M U T
M E R E Y O Y O T E R

S E R E N I S S I M E
T O C P A N T A L O N

R E S I S T E I U T
A D N S T R O S S E

R T L I B E R E S
D E R A P E R G R E C

E V A S I V E S O
O C R E R C E L A H

R M I M O L E T T E
R A S E E L U T T E R

M O N R O E S I T E
M E U T R U T S O N

E S S E R A L E N T

Mots fléchés n°7657

Avec les sept cases numérotées, reconstituez le mot répondant à la définition : sans mâcher ses mots.

1 2 3 4 5 6 7

 A B C D E F G H I J

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Horizontalement : 1. Armoire au milieu de l’autel. 2. Embellies. 3. La bride 
sur le cou. Il travaillait la soie. 4. Troublé après coups. Les partisans de l’ordre 
y sont favorables. 5. Dégoût insurmontable. 6. Travaux au labo. La Terre des 
Grecs. Le dessus pour tenir le panier. 7. On y vit sans problème. Me donnai de la 
peine. 8. Elle est flottante pour le gourmand. Points les plus élevés. 9. Un soufle 
d’émotion. Tête couronnée. 10. Imbriqué. Prend la tête de la course. 

Verticalement : A. Grande vallée de Savoie. B. Terme d’approbation. Outil 
pour broyer. C. Petit pays d’Afrique. Condamné au monologue. D. Production de 
bétail. Il est immuable dans le cercle. E. A apprécié la farce. Son homme est un 
citoyen quelconque. Cœur tendre sous la croûte. F. D’or ou d’étain. Se pêche en 
Méditerranée. G. Il a le plumage brillant. Bains en cure. H. D’un âge vénérable. 
I. À eux. Yves ou Michel. J. Coté. Le cri de qui a mal. 

En partant  
des chif res 
déjà inscrits,  
re m plissez  
la grille de 
manière  
que chaque 
ligne, chaque 
colonne,  
et chaque  
carré de 3 x 3 
contienne une 
seule fois tous 
les chifres  
de 1 à 9.

5 2 7 3

4 1 6 2

3 7 2 8 6

8 6 7

6 9 3 1 2 5 4

9 5 1

8 4 2 9 1

9 4 5 3

7 1 6 2

PRIX DU 
MÉRITE

CHÂTELAIN

COMPOSI-
TEUR RUSSE 

INTIME
MYTHIQUE

SCOOTER 
ITALIEN

UN PEU NIAIS

UNE MAIN 
AU POKER

FAÇONNÉES
INTACTE

RAIDE 
ET AUTO- 
RITAIRE

ATTRAPENT

3

PREMIER 
MARIN

MESSAGES 
DU WEB

CRI DU 
CORBEAU

TRÈS 
ÉNERVANTE 4

7

PERSONNEL

FINES LAMES

SE 
FLÉTRISSAIT

LIESSE 
GÉNÉRALE

GIRATOIRE

PRIS PAR 
LA TAILLE

CAMPS D’ÉTÉ

HOMME 
DE L’AS- 

SEMBLÉE
PENDANT

CÉRIUM 
AU LABO
ASSEM- 
BLERAI

BAS SALAIRE

PÈRE DE 
THÉSÉE

FORME DU 
DISCOURS

ÂCRETÉ

FIN 
D’INFINITIF

TERRE D’ARS

ENTRE L’EST 
ET LE NORD

ZONE AU SUD 
DU SAHARA

TERNIE 5

VOISINE DE 
LA 

MACÉDOINE
RACONTE 2

AS

PIGMENT 
BLEU ABRÉGÉ

TOTALEMENT 
EFFACÉ

DIAPRÉE PAR 
LE CIEL

FALAISE

EXPLICA- 
TION D’UN 
MYSTÈRE

OINT

CELA OFFRE 
PLUS DE 
LOISIRS

LONG 
SERPENT

DERRIÈRE 
LE DUC

IL FAIT 
L’OBJET DE 

TRAITES

REPAS DE 
GRILLADES

EXISTE

ADRESSE 
DU PC

UN PETIT 
DOCTEUR

TOUCHÉ, 
RENDU PLUS 
INDULGENT 6

ELLE GÂCHE 
LA VUE

1

COLÈRES 
PASSÉES ET 
DÉPASSÉES

ABONNEMENTS SERVICE CLIENT 
« LE PARISIEN » 
« AUJOURD’HUI EN FRANCE »
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TIRAGE
LOTO®

Résultats du tirage du
samedi 5 avril 2025

Nombres de combinaisons simples gagnantes Gains par combinaison simple gagnante**
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350 148
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/
34 071,80 €

415,80 €

209 €

22,30 €

12,70 €

5,30 €

3,40 €

2,20 €

OPTION
2ND TIRAGE 14 21 29 38 49

Nombres de combinaisons simples gagnantes Gains par combinaison simple gagnante

5
4
3
2

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

4
319

13 824
195 473

42 759 €

584,30 €

34,60 €

3 €
Tirage des 10 codes LOTO® gagnants à 20 000 €

A 5993 6329 A 9384 1194 B 2254 1996 J 4727 8593 L 2736 3696

O 7286 8680 P 4649 6501 Q 2035 8571 Q 8366 8926 T 8872 7885

Résultat sur fdj.fr

A gagner, au tirage LOTO® du lundi 7 avril 2025 :

3 000 000 €*
* Montant minimum à partager au rang 1. Voir règlement. **Jeu en groupe : rendez-vous dans votre point de vente muni de votre reçu de jeu ou utilisez

la fonctionnalité Scan de l'application FDJ® (disponible en France métropolitaine et Monaco)
pour connaître la part de gain éventuel associé à votre reçu.
Packs MultiChances : Consultez le règlement pour connaitre les modalités précises de détermination
des gains.

L
a
 F

ra
n
ç
a
is

e
 d

e
s
 J

e
u
x
, 
R

C
S

 N
a
n
te

rr
e
 B

 3
1
5
 0

6
5
 2

9
2

Résultats et
informations :

Application
FDJ 3256 0,35  / min

Les résultats ci-dessus sont communiqués à titre indicatif. Seuls font foi les résultats constatés par un commissaire de justice et publiés sur www.fdj.fr.
Les gains sont payables jusqu'à 60 jours suivant le dernier tirage auquel votre reçu participe. Voir règlement.

LES JEUX D'ARGENT ET DE HASARD PEUVENT ÊTRE DANGEREUX : PERTES D'ARGENT, CONFLITS FAMILIAUX, ADDICTION...
RETROUVEZ NOS CONSEILS SUR JOUEURS-INFO-SERVICE.FR (09 74 75 13 13 - APPEL NON SURTAXÉ)

Résultats des tirages du
dimanche 6 avril 2025

Tirage du midi

10 11 16 18 20 21 23 27 33 35

36 37 39 40 43 50 53 57 58 68

x 2 4 575 512

Tirage du soir

4 8 13 17 21 25 26 28 35 41

42 44 46 47 49 50 51 61 65 70

x 3 9 305 971
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Résultats et
informations :

Application
FDJ

3256 0,35  / min

Les résultats ci-dessus sont communiqués à titre indicatif. Seuls font foi les résultats constatés par un commissaire de justice et publiés sur www.fdj.fr.
Les gains sont payables jusqu'à 60 jours suivant le dernier tirage auquel votre reçu participe. Voir règlement.
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Bélier
21 mars - 20 avril

Cœur. L'ambiance familiale sera particu-
lièrement agréable et détendue. Réussite.
Tenez compte du point de vue de vos 
collègues avant de prendre une décision.
Forme. Protégez et hydratez votre peau.  

Taureau 
21 avril - 20 mai

Cœur. Vous vivrez des moments passion-
nés. Réussite. Ne vous laissez pas empor-
ter par une frénésie de dépenses ou la fin
du mois pourrait être très dificile. Forme.
Votre dynamisme vous pousse aux excès.  

Gémeaux
21 mai - 21 juin

Cœur. Les circonstances se prêteront mal
à une idylle romantique ou à une relation
secrète. Réussite. Vous aurez probablement
envie de tout changer dans votre vie profes-
sionnelle. Forme. Vitalité à toute épreuve.  

Cancer
22 juin - 22 juillet

Cœur. En solo, une sortie pourrait débou-
cher sur une rencontre marquante. À deux,
l'ambiance sera agréable mais sans sur-
prise. Réussite. Soyez plus réaliste dans
vos projets. Forme. Prenez soin de vous.  

Lion
23 juillet - 22 août

Cœur. Vous aurez besoin de vous sentir
entouré par votre famille. Réussite. Même
si vous avez envie de faire des cadeaux, ne
dépassez pas les limites du raisonnable !
Forme. Bonne résistance.  

Vierge
23 août - 22 septembre

Cœur. Les liens qui vous unissent à votre
partenaire se font de plus en plus étroits.
Réussite. Le moment n'est pas encore
venu pour prendre des risques, même 
calculés. Forme. Rien de grave.  

Balance 
23 sep. - 22 octobre

Cœur. Des rencontres enflammeront vos
sens et, chez vous, la morosité n'aura pas
droit de cité. Réussite. Vous jetterez les
bases d'importants projets à long terme.
Forme. Les reins seront votre point faible. 

Scorpion
23 oct. - 21 novembre

Cœur. Vous êtes heureux et tout le monde
s'en rend compte. Réussite. Vous retrouve-
rez confiance en vous. Vous mettrez en
route un projet qui vous tient à cœur.
Forme. Bon tonus et bon moral.  

Sagittaire
22 nov. - 20 décembre

Cœur. Vous serez diplomate en famille. Vous
ferez fi des tensions et vous vous consacre-
rez à l'harmonie du foyer. Réussite. Vos 
supérieurs pourraient vous donner de nou-
velles responsabilités. Forme. Tonus.  

Capricorne
21 déc. - 19 janvier

Cœur. Ne campez pas sur vos positions. Il
vaudra mieux trouver un compromis que
de vivre des tensions. Réussite. Vous
trouverez enfin la solution à un challenge
professionnel. Forme. Bonne endurance.  

Verseau
20 janv. - 18 février

Cœur. Vous pourrez aborder des sujets 
délicats avec votre conjoint. Réussite. Vos
qualités relationnelles seront votre meilleur
atout aujourd'hui. Allez vers les autres !
Forme. Risques de douleurs articulaires.  

Poissons
19 fév. - 20 mars

Cœur. Vous vous sentirez très attirant au-
jourd'hui. Vous ne passerez d'ailleurs pas
inaperçu. Réussite. Vous n'hésiterez pas à
prendre la parole et à agir quand il le fau-
dra. Forme. Excellent moral.  

Bélier. Les relations avec vos proches
seront sereines et chaleureuses. Cancer.
Journée positive, avec de bons moments.

Russell Crowe, 61 ans (acteur). 
Teddy Riner, 36 ans (judoka). 

par Alexandra Marty

Beau temps
mais frais
Le soleil brille dans une ambiance bien 
fraîche dès le lever du jour. Même si, 
des Pyrénées au Bassin aquitain, au 
sud des Alpes et près de la Méditerra-
née, le ciel est plus nuageux. Le beau 
temps triomphera un peu partout cet 
après-midi, sauf sur les Pyrénées et 
autour de la Méditerranée. Le fond de 
l’air sera un peu frais au nord de la Loi-
re, en raison de la petite bise qui souf-
fle sous le ciel bleu. En revanche, il fera 
doux sur la moitié sud. La soirée 
s’annonce claire, sans une goutte, avec 
des températures qui fléchiront rapi-
dement à la tombée du jour.
La nuit sera fraîche et quelques gelées 
blanches sont à prévoir.

· Ce lundi :
saint Jean-Baptiste de La Salle
Né à Reims en 1651 et mort à Rouen
en 1719, le fondateur des Frères
des écoles chrétiennes a été proclamé 
patron de tous les éducateurs de 
l’enfance et de la jeunesse par le pape 
Pie XII en 1950, en raison de son enga-
gement dans la formation des maîtres.

· Ce mardi : sainte Julie

En Île-de-France 
et dans l’Oise
Dans le sillage du week-end, un début 
de semaine sous le signe d’un grand 
beau temps printanier. Soleil éclatant 
du matin au soir. Après la petite
fraîcheur matinale, il fera plus doux.
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